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1. PRELIMIIMAIRES 

Ceci se veut dauantage un apergu, un parcours plus GU mains global, relatif 

a un certain théStre pour la Jeunesse qui doit être, a man avis, ouuert sur la 

vie. 

Pourquoi un apergu plutöt qu'une étude tres fournie ? Tout simplemsnt parce 

quE des personnes tres respectables ont écrit sur Ie théStre pour enfants 

(cf. bibliographie dans "ThéStre et jeunes publics") beaucoup mieux que je ne 

pourrais jamais Ie faire moi-mSme et qu'ensuite, il m'a paru interessant de sur- 

voler certains pays de la Communauté, pour essayer de cerner, dans chacun d'eux, 

Ie cüté vivant d'un théStre pour les jeunes et d'y puiser les perspectives qui 

leur sant ouvertes quant a leur avenir culture! done créatif. 

Car Ie théStre, qu'il soit destine aux adultes, aux enfants, ou encore a tous 

publics, est une Aventure Ephémère, creative et, par ce fait même, qui doit se 

renouveler constamment; 1'enfant, autant que 1'adulte, est un être intelliqent et 

responsable a qui Ie créateur - interprete doit parier des problemes de son temps 

au moyen d'un langage duquel est exclu toute redondance, et qui va a 1'essentiel, 

c'est-a-dire la vie. 

Nous pourrions nous demander si cette aventure ephémère est en sai une 

qualité au un défaut ? 

Sans hesitation, j'opte pour son cöté qualitatif, car cette aventure qui se veut 

creation doit être constamment a 1'affut des "chases de la vie". Les artistes, 

pour renouveler leur art, se doivent de prendre leurs distances face a 1'evene- 

ment, pour mieux Ie cerner, se l'approprier et, enfin, nous Ie restituer au moyen 

du langage Ie plus précis, Ie plus coherent. 

Si les jeunes, souvent, ne Ie pergoivent pas, la faute en incombe en grande 

partie au créateur - interprete qui n'a pas été capable d'imposer san art, (ne 

parlons pas de "message", terme prétentieux qui se veut la plupart du temps 

politique; or, Ie théStre doit être tout sauf politique). 

Dès lors, il est primordial de jouer "vrai" et "sobre" pour parler au coeur 

du public, tout en utilisant son intelligence; d'au la difficulté de trouver un 

juste milieu entre un theatre "bêtifiant" qui laisse 1'enfant dans une espèce de 



lethargie, ne lui présentant que des situations primaires et toutes faites, et 

un théStre trop "intellectualisant" au mauuais sens du terme, qui aurait souvent 

tendance a critiquer négatiuement les plus simples valeurs humaines. 

Il s'agit done essentiellement d'une autre fagon de voir Ie théStre, moina 

raisanneusB et plus joyeuse qui fait davantage appel aux qualités ds 1'enfant en 1' 

éueillant progresaivement aux problèmes de notre temps et a ses responsabilitéa 

d'adulte. 

2. LE THEATRE PÜUR LA JEUIMESSE FACE A L'ECDLE, A LA FAMILLE ET AU TRAUAIL 

Il doit avant tout jouer Ie röle d'un parfait auxiliaire en ce qui concerne 

les rapports entre l'élève et Ie professeur, sa familie et lui-même face a son 

travail. 

Le theatre a pour principale fonction de 1'éveiller a la vie en le pasant 

comme individu responsable. 

Ü'ou 1'irapDi-tancG du röle de 1'acteur - interprets qui, au moyen d'un subterfuge, 

de son art, arrive a mettre 1'enfant en Face des réalités de la vie, par des 

situations qu'il doit hien évidemment transcendar pour les "faire passer", 

situations correspondant a l'univers des jeunes et servies par un langage ap- 

proprie qu'ils comprennent spontanément. 

Le choix des themes est done tres important en fonction du moment. 

3. LES THEMES ET LE LANGAGE 

Comme nous pourrons le découvrir plus avant dans l'intervieu d'Herbert 

ROLLAND, Directeur du ThéStre de la Uie (Bruxelles), les themes sant illimités, 

en ce sens qu'ils sont aussi valables pour les adultes que pour les enfants. 

Il ne serait pas normal de couper 1'enfant de 1'adulte, ce qui se passo trop 

souvent au début de 1'expansion du théStre pour la jeunesse. 

Le théStrs est un art du présent. Il répond a des hesoins itmiédiats, doit 

servir la société et non pas ae servir d'elle a des fins douteuses. La servir, 

c'est-a-dire ne pas lui être soumis, mais un précieux auxiliaire capable a tout 
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j.nnhont par GP.H  th-'Tiinn et r.an langage, de lui expnser n^rtains facteurs essen- 

tiels du moment : un catalyscur plutflt qu'un provocateur. 

En cüncluFiinn : LG röle de 1'acteur - créateur, par sa presence, son objectivité 

dans Ie jeu, san respect du public, est de déclencher des reactions affectives, 

adhésinn totale ou rejel:, complet, avec des themes, il est vrai, illimités, mais 

aussi choisis en fonction des moments importants de la vie. 

Il s'agit également d'initier les jeunes au langage, non pas 

prÉcieux, mais spontane, vivant. Choisir des textes en servant 1'auteur, en 

respectant d'une maniere objective ses propres intentions (pas de concessions 

faciles) en faisant appel a l'émütion, aux sentiments. L'enfant a besoin d'une 

education culturelle, mais aussi affective et, de toute fagon, plus développée 

que celle qu'il trouve dans son milieu acolaire. 



F r< A (\l C E 

a» 

1^:- 



4. 

I.  qUELQUES HEFLEXIÜNS SUR LE THEATRE PDUR LA JEUIMESSE 

La solution du ThéStre pour la Jeunesse n'est pas uniquement dans sa recon- 

naiosancE qualitative, dans un réajustement dc la priorité des urgencES (par 

exemple : 15 troupes pour la jsunessE, une troupe pour adultes dans une region), 

de la supprEssion des idees rogues pour faire place a des idees de notre temps. 

Elle tnuchE a une reflexion globalE. 

Au centre dE toute entreprise ds démocratisation de la culture ou du 

théÊtre, il n'y a pas la culture ou le théStre : il y a la democratie, une sociétÉ 

dÉmocratiquE, c'Bst-a-dire lucide et exigeante, unE sociÉté qui salt et \jEut 

opérEr dea choix. Mais attention, ces choix doivent se défier de toute demagogie, 

du "plaire a tout prix". 

Reconnaïtre une production culturelle dont les résultats ne seront pas 

tangiblss dans 1'imraédiat, c'est opérer un choix. 

C'est tenir compte a temps des aspirations insoupconnées des hommes, c'est la 

"recherche" pour mieux vivre demain. C'est paut-être la que se place 1'action 

d'une compagnie pour la jeunesse, intervenir a temps, afin que la "culture" ne 

soit pas un éternel marathon pour offrir aux adultes ce qui ne leur a pas été 

propose a temps. La culture doit @tre enfin mêlee è toute creation humaine, elle 

ne doit plus être un service aprÈs v/ente pour remédier, rectifier les erreurs. 

Mais attention encore : nous ne sommes rien si 1'on nous charge de tous les 

Espoirs, le théStre dans son ensemble n'est qu'une 'Ipetite chose" précieuse, 

irremplagable dans un grand tout. 

21 scptembe 197(1   Extrait d'un document de la compagnie : 

"AIMALYSE D'UNE REALITg" 

"Le spectacle dramatique doit pénétrcr la vie de l'école. Tout éducateur est 

amené a s'adresser a toutes les fonctions de 1'enfant, a la totalite de sa per- 

sonnalite. Chaque SEctsur d'activité réagit avec les autres : c'est 1E r6lE des 

disciplinES d'éveil que de créer la motivation nécessaire a 1'étude des matières 

fondamentales, an les integrant dans une activité pratique. L'art dramatique 

est certainoment, de tous les arts, celui qui intr?gre Ie plus de donnÉES perti- 

nen+'.Es : l'espane et sa structure mathématique, le langage et sa structure gram- 

maticale, le jeu Et 1'Imaginaire, le mouvement, etc..." 

Dr CGtte vision dynamique passé trop souvent d'écolE sn éCDIE pour un tsmps limité 

Et cGci pour des roisons diverses : changement ds direction, manque de credits... 
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On rcuient bien souvRnt a un enaeignement traditionnel et, par voie rie conse- 

quence, a un ensaignement séparé de 1'art, de 1'expression et done du théStre 

(l'honnêteté nouc oblige a dire qu'il nouo apparaït qu'une methode d'annEignemant 

passcisto bien faite, est quelquefois preferable a une methode modsrne mal appli- 

qune). 

Ces fluctuations dues a une ambiance générale, ne nous attendriront pas quant aux 

tristes contacts des rapporto qui ont existó entre Ie théStre et 1'école. 

Comment ces deux univers qui ont tant de points commons, de besoin de se rapprocher 

(sans s'unir), d'utilité de se découvrir, ont-ils pu pendant de si longues années, 
7 

avoir des rapports aussi platnniques et supsrficiels. 

Comment 1'Education Nationale et les troupes théètrales ont-elles accepté de 

bourrer les salles au mépris des régies les plus élémentaires de la psychologie 

enfantine et des conditions de sécurité mêmes. 

COMMENT ET POURQUai CELA EXI5TE-T-IL ENCORE ? 

Et ne me dites pas qua cela s'appelle de la democratie ! 

ün ne fait pas du bon vin avec ds la piquette. Il y a des tolerances impardon- 

nables. 

CG n'est pas a l'applaudimètre, ni au vacarme des rires que l'on mesure Ie degré 

de participation des enfants et de la qualité du spectacle (il est vrai que Ie 

silence de 1'enfant au théötre inquicte quelquefois 1'adulte : peut-être qu'il 

s'ennuie, "Ie petit", qu'il ne comprend pas !) et si au contraire, "la petite 

tête blonde" était dans un "temps fort" au-même moment; il faudrait done consi- 

dérer chaque cas... Eh oui, chaque cas... 

Cela mesure bien 1'ampleur de la tSche a accomplir. S'il eat vrai que nos rap- 

ports avec 1'Education Nationale, en general, se sont améliorés, 11 reste beau- 

CDup a faire dans toua les domaines. Il y a trap de grains de sable qui nous 

séparent des enfants et qui compromettent Ie théêtre, 

II. PRESENTATIÜN DES CENTRES DRAMATIQUES NATIONAUX PUUR LA JEUNESSE 

li.- 

Theatre du Gros Caillou (Caen) 

ThéStre des Jeunes années (Lyon) 

Comédie de Lorraine (Nancy) 

Compagnie Daniel Bazilier (St-Denis) 

La Pomme Uerte (Sartrou-l/ille - Paris) 

Le ThéStre la Fontaine (Lille) 

m 
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III. PRESENTATICJN DMJME aiMPAGNIE PÜUI^ LA HEGIQW NDRD-PAS DE CALAJ: 

r THEATKE I A FflMTATNE 

1. Snn histDire 

Pnint de depart : 19nfl - Lille - L'equips est canatltuBB par des professionnBls 

Db.JEctifs : - Contribuer a dunner a 1'enfant une senaibilisatian au domaine 

artistiquE pour son ÉpanDuissement, pour ie rendre disponible 

a taus IES domaines artlstiquES, pour lui pBrmettre de choiair 

dans la masse dcs loisirs, non pas sn fonctinn du natraquago 

publicitaire nu do sa condition saciale, mais de son gnOt 

propre. 

- CcntribuGr n donner aux futurs adultes 1E' sens critique, mais en 

cnnnaissancn de cause. 

- Contribiiar a falra découvrir a 1'enfant, par un travail dE crea- 

tion qui tient camptn "du tErrnin", la richness de ca rÉgicn et 

lui danncr IE goQt d'assumer et ds communiquer plus tard "ces 

rssponsabilités" culturElles face a sa region. 

nayon d'action : - Spectacles itinerants : Word-Pas dc Calais; quelques uillss 

de la Somma. 

- Points de chute : Theatres; Sailas des fetes; ECDIGS; M.J.C. 

Callnhoration sur le terrain : Dans certaines circonscriptions, 1'Educatinn 

nationale arganisc OVEC la compagnie des semaineo théStrales. Elles permettent, 

gröcc □ un travail d'animation ct aussi d'organisation, pour des dÉplacements 

en cars, par exemple, d'offrir le theStrs a un trss grand nombre d'enfants. 

Remargue : Nous dÉgagerons tres vite l'ldÉE que los méthüdss d'apprcjche des 

circonscriptions rurales au industrielles ns peuvent Être IES mSmes. 

197if : Una sóriE de murticipalltés accepteront un nouvsau 

projet : "Wotre équipe chez vous pendant une semaine". 

Recrudescence d'interlocuteurs : comités de parents 

d'élÈves, Élus, associations de jeunes, etc... 

197^ (mars) ; Une étape importante est franchie : La munici- 

palité dE Lille met a la disposition du ThéStra la 

Fantaina jjns écale désaffectée qu'elle transforme 
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intégralGment et qui permet a la compagnie da dinposer 

d'uHG snllE de repetitions, de bureaux et d'un atelier 

de decors. 

197^+ (nüvembrB) : La salie dn repetitions, malgré sa dimension ; 

modeste, devient la première salie de spectacles pour 

la jeunesse du IMord et du Pas-de-Calais, "la salie '2 

Lydéric". Elle n'est pas une fin en soi, mais la dé- ,, 

monstration concrete qu'une salie de spectacles pour f^ 

la jeunesse n'est pas une utopie (contenance de la ^^ 

salie : 200 places). 

"Capitalne Cloun" est Joué 30 fois dans cette salie en 197^. 

Fréquentation : 70 %  d'enfants et 3D %  d'adultes. ,;, 

A partir de eet év/ènement, et sans abandonner notre collabora- 

tion avEc 1'Education nationale, nous allons tenter d'amenet 

progressivement las apectateurs a venir au théStre pendant 

les horaires non scolaires. LES résultats sont particulière- 

ment encourageants. 

1975 : Dn spectacle leger est prcpcsé è tcutes les classes < 

de toutes lea écoles maternslles de Lille, "Histcire ' 

de chaussettes". C'sst Ie premier contact de la Gom- ;■ 
pagnie avec les écoles matcrnelies. . ;' 

2. Situation et reflexions è__^ogas du^régertoire ^ 

En 19GR, la compagnie publiait ces premières reflexions : »• 

" Le Théètre la Fontaine se propose d'apporter la connoissance du théStrc comme 
1.' 

forme de loisir - et du thcStrc de qualitc - aux enfants. •       '" 

Mnun; pensons en effet que jusqu'ici, peu de choses ont été entrepriaGs pour ap- ; 

porter cette connaissancs et cette qualité. Les réalisationE artistlqueo, qu'elles 

soicnt plus DU moins ccntestables, ne sont pas les plus incriminables. -i 
Plus grave est cettr! incomprehension des rapporto qui devraient exister entre \', 
l-'enfant et le théötre... voire quelqucfois une indifference certaine a l'égard f' 
de la psychologie snfantine ou plus souuent une sorte de conccptiün mièvre des f' 

capacités mentoles de 1'enfant. 

Est-ce servir 1'enfant et le répertoire classique que de présenter en matinees :'■ 
GcclairsG des oeuvres classiques "mises a la portee de..." qui ont été écrites t 
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pour Iss adultsa et dant Ie texte inchangé msriterait, s'il était présenté n la 

tclÉviEion, Ie carré blanc ? 

L'enfant ne sera pas plus CGncerné par une representation théStrale que par un 

ccurs de géographie physique si nn ne l'aide pas a les considérer 1'une et 1'autre 

cümiTiB des moycns d'cvasian et de cümmunication avcc autrui. 

La matinee scalaire en eat-, encare a l'ancienne pédagogie, a la vieille concGptian 

de la Culture - "iourriture - de - l'Sme que l'an sert a grande louche cammo Ie 

bauillan par les grands frnids de l'eaprit. Le gaOt en ast parfois désagréable, 

at la quantité conduit le plus snuvnnt ö 1'écoeuremEnt définitif. 

Pourquol considérer que les plats les plus nourrisants sont toujours les plus 

difficiles a aimer ? Cast par le loisir que 1'enfant est concerné, et sa nour- 

riture intellectuelle sera d'autant mieux assimilée qu'elle lui sera agréable. 

Molière est plus nourrissant que Jules Uerne ! Pas forcement pour 1'enfant qui ne 

comprandra que la moitié de 1'un et le tout da l'autre. 

Il arrive, bien entandu, que 1'enfant s'amuse devant Moliüre. Mais est-ce bien 

de Molière qu'il fait la cannaissance ou plutöt d'une série de gags, de situations 

qui constituent les ficelles du métier d'auteur dramatique et que 1"enfant goQte- 

rait nv/ec autant de plaisir au specitacle d'un quelconque vaudeville ? 

Le Theatre la Fontaine propose - non pas des solutions - mais une série 

d'experiences sur la base de CE qui s'est déja fait, pour s'en éloigner progres- 

sivement. 

Il est certain qu'aussi criticable qu'elle soit, la matinee scolaire est une for- 

mule administrative efficace pour toucher le plus grand nombre d'enfants. 

Cela n'implique pas, bien sQr, qu'il faille les toucher superficiellement. 

(Mous allons done reprenrire la formule des matinees scolaires en essayant 

de donner a 1'enfant Ic maximum de responsabilités dans la fréquentation des 

spectacles. 

rjous pensons, par la suite, inaugurer en collaboration avec les enseignants et les 

parents d'élèves, la formule "soiree familiale". Il s'agit^avec la complicité 

des odultes^ d'amener 1'enfant a organiser une fréquentation familiale du théStre... 

c'est peut-être la plus élémentaire notion du théStre populaire !" 

En 197G, au regard de cette profession de foi, la Compagnie a des raisons 

d'etre satisfaite. Les rapports avec le public ont évolué : refus de surcharger 

les salles, de mélanger les categories d'Sge, diffusion d'un "album pédagogique" 

cnncu a 1'intention des enseignan-fe pour sensibiliser les enfants au spschacle st en 

assurer la continuité (de 5Ü0, il est maintenant publié a 5.ODD exemplaires), un 
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nombre incalculnb]G d'animations, une appruclic plu:; démunratiqua de 1'enfant tant 

sacioloment que géngraphiquement, la guerre aux "marchanda de soupe poui-' enfants", 

ouverture d'Line salie permnnente pour la jGunerj::;e. 

Et ceci, avec un rópertoire nc a'appuyant pas ou tres pcu sur le "pragramma" 

scDlaire. Ce répertoire cependant est contestable, nouLi le savuns . 

Mais une action théStrale comme la nötre se doit de tenir compte des réalités 

rencontréss sur le tr?rrain. Avec "le petit prince" et "la chanson de Rolland" 

(ri'clamuE par IE public) nous avons touche des spsctateurs qui, par la suite, se 

sont interesses □ des creations plus originales. 

Un spectacle pour .la jeunesse ne doit pas sacrifier le fond a la forme ou 

vicG-verna. Il est un ensemble de moyens ri'expression au service d'un texte 

poétiquG. La poésie n'cst pas un écran entre 1'anfant et 1'idöe mattresse de 

1'neuvre théStrale. Elle donne au contraire è cette rencontre sa force et 1'une 

des raisons principales d'etre regardée. Elle crée 1'emotion de qualité. 

Le quotidian "a tout prix" glacial et sans Sme, est rarement la reflet de ce que 

sDuhaite 1'enfant. Il est la projection d'une grisaille d'adultes, d'un miséra- 

bilisme culturel, d'une mode dont les origines a'expliquent, mais s'expliquent     t<^ 

entre adultes. Ls théStre paur la jeunesse n'est pas la vois de garage des 

intellectuels essouflés.        ' f-' 

3. l..es_AtBliGra du Centre et sas grojets paur la saisan_fl3 -_8^ .c: ;-;•■ 

La reprise du centre La Fontaine, fixée au 29 septembre, marque une progres- 

sion de la diversité paur répondre a la demande des enfants et des parents.       . 

On aura le choix entre danss, chanterie et théStre. ^ • . ^. 
ft 

Les ateliers thcStre sont prévus paur quatre tranches d'aQes : 8 a 1ü ans,    |V 

10 a 12 ans, 12 a l^t ans et 1'+ a 18 ans. 

Premier trimestre : Approche du jeu dramatique, du métier ds comedien.      . ir> 

Education du mouvement et du langage. Techniques d'expreasian vocale et gestuelle. 

Etude de rythmes et de situations simples. ' • •.    't 

Second trimestre : Découverte d'un texte. L'expression dramatique.       '■  f- 

La relation aux partenaires. Apprehension de la lumière et de l'espace scénique. 

Le choix des textes at des themes est determinant pour la forme de théStre choisie 

par le groupe : Commedia dell'Arte, théStre classique, théStre intimiste, théStre 

de rue, etc. ' , - • p, 
.■■Sr' 

«. . 
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Tx-'Disième trimsstre : l EG travaux menés pendant les deux premiErs trimestres 

permettent maintenant a 1'enfant de prenrire sn campte sa praprs créatlan an 

retrcjuvant les voies ds 1'imaginaire. 

Il devi'oit, dans entte c'tape, Isur donner une forme "originulE", "cpcraticnnellG", 

dans sa relatian avec "IE spectateur". 

Itomai'que : Dea variantes snnt toujourF; possible. Tous rensEignemEnts pratiquES 

pEuvent être obtEnus a 1'accuell du théStre La Fantaina, 3G avenue 

Marx-Dormoy nu au téléphone (20)09,'+5.5D. • 

^ ■^■, 
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I\l.    DIALOGUE AUEC RLME PILLQT. DIRECTEUR DU THEATKE LA FÜIMTAINE. CEIMTRE 

ÜRAMATiqUE IMAHONAL PDUR LA JEUNESSE (LILLE) 

- Si VDUS Ie voulai, j'aimerais d'abord vous poser une question d'ordre general : 

pourriez-vDus nous retracor la genese du Centre,? 

- Il faudrait parler en premiGr lieu de la date de naissance et de sa motivation, 

Replagons-nous dans la situation culturelle en France en 19&a. Il existait 

touts uns action mcnéc par des pinnniers au niveau de la decentralisation et 

pas mal de gens se remettaient en question. Par rappnrt au théStre populaire, 

par EXEtnple, nous nous rcndions compte qu'il y  avait de grandes differences 

entre Ie propos et la réalité sur Ie terrain. Et 1968 a permis a un certain 

nombre d'hommes de thóStre de découvrir les manques, voire des failles. 

Plagons-nous dans la region TJard-Pas de Calais. A cette époque, il existait 

des düsirs de Centre Dramatique Nationaux pour adultes dans la region. 

Mais, il y-avait surtout une absence totale de la réalité touchant aux jeu- 

nesses. Celles-ci étaient livrses aux spectacles les plus mauvais, a des ac- 

tions parisiennes qui ollaiant faire quelques sous en province. Seulement, 

loroquG l'on exartiine la region Nnrd-Pns de Calais, l'on G'apertjnit qu'elle a    ■ -It'? 

la densité scolaire la plus importante de France; l'on s'apergoit également    '  r 

que nouG faisons partie d'un régime ou 1'enfant a beaucoup souffert dans Ie      .-' 

contextc de la revolution industrielle : a neuf ans, il était dans les mines.     p 

Il y avait done une quantité de raisons sensibles, maia aussi stratégiques 

par rapport a une politique culturelle qui n'avait de chance de fonctionner 

un jour que si l'on prenait en compte la jeunease. Il n'en demeure pas moins 

que certaines troupes en France, dont la nötre, ont fait une étude démogra- 

phique, sociologique, observe les mouvements de foule, la sensibilité de la      .(■■, 

population, Ie contexts des families... 

Nous n'avons pas seulement utilise notre coeur, notre foi, mais aussi ce qui 

existait comme information possible. En partant de la, nous avona créé une      ; 

compagnie professionnelle en prenant tous les rlsquea que cela comportait;    .. , |^ 

nous avions une équipe de comédiens tres active pour ce combat. ' ' 

3i ce théStre de la jeunesse correspondait a un appétit souterrain du public, 

il n'était pas si évident que cela a pramouvoir ou a défendre, car nous nous 

attaquions a une sorte de fanctiannement de 1'enfant par rapport au monde 

adulte et remettions en question des choses d'ordre pratique, tout en n'hesi- 

tant pas a cantester les rapports entre 1'enfant et l'école, l'ensBignement et 
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1'enfant, 1'architecture et 1'enfant, ainsi qu'avec ses parents. Je crois 

qu'une demarche pour la Jeunesse au niveau du théStre, ne peut pas se limiter     " . 

au simple fait théStral. Au depart, nous avons eu des nécessités de con- 

naissance du public, ne qui ne veufc pas dire que nous creons sur mesure pour     :,, 

lui, mais nous essaycns de percevoir quelle est la mesure qui entrera dans      -^■*.. 
1'univers de I'enfance et celle que nous pourrons lui procurer en tant ''''''" 

qu'adultes. C'est done un dosage. Et tout cela pour vous dire qu'a 1'époque    .'• * 

il y avait des preoccupations nouvelles : un engouement pour les spectacles 

destines aux ieunes, une espèce de complicite collective basee sur des rituals   . '-' 

quo 1'an fait a tout prix. 

Mais, IGG bonnes intentions ne declenchent pas les amities que I'on pourrait    ■. ,.. ■ 
souhaiter, car a partir du moment ou VGUC dites "on veut jouer trois fois       "'' 

au lieu d'une", vous auez I'scole cantre vous, car elle est desorganisee trois   »■"' 

fois. -" - ■ , •;, 

■ ?'' ' 

- Quand le CenLre ü-t-il étê créé 7 ■ '^''.. 

- II en 2st 3 sa cinquièms année. Il était Centre Dramatique National avant 

d'entrsr dans co bêtiment qui nous a été confió par la ville de Lille pour y me- 

ner une action un peu complémentaire au Centre Dramatique parce que nous nous 

sommes apergus au f il des Experiences qua nous avinnc une qualité de données     .;.•,, 

censibles que nous aimerions mettrs en application et, pour ce faire, la v" 

tournee n'est pas toujours le lieu ideal; mantrer qu'il exists des pasoerelles 

entre une exposition, un spectacle, une animation, la bibliothèque ne peut se 

réaliser que dans un lieu prévu a eet effst; que 1'enfant puisse se sentir, 

trouver des rapports originaux entre ces divers elements qui sont des formes 

artistiques. ; ;^. 

- \^ous parliez du Centre; peut-gtre pourriez-vous nous dire quelques mots au      , > 

su.jet de ses structures et de ses subventions ? 7■■ 

- Le Centre rayonne sous trois aspects : la region IMord-Fas de Calais qui a un .i^ïi''' 

tres grand nombre de villes de moyenne et de petite importance. ':7* 

Il est interessant de le savoir, car au niveau d'une tournee, nous avons des " ■ 
facilités quant aux relations avec le public, de par la géographie des lieux. .' :^ 

IMous rayonnons aussi a Lille at avons une politique d'accueil et de creation 

dans ce lieu. Nous donnons a peu prés 270 representations par saison et 

c'est un maximum, compte tenu de la qualité que nous recherchons toujours 

■i".- 

L^. 
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dans nns realisations. 

En ce qui cancerne Ie budget, nous nommes subventionnés par Ie Ministère de 

la Culture (1), Ie Conseil Regional (2), Ie Conseil General du Word (3), 

la ville de Lille (^) et Ie Ministère de l'Education (5); ce qui nous donne 

un budget réparti a peu pres comme suit : 

2.13tt.DG0 frs (1) 

1.17D.GDD    (2) 
^ng ^      . .   Ce qui nous fait environ un budget 

400 ÜOG    C^) ^^ 5.QDQ.ÜDQ de francs. 

800.000    (5) 

Il nous psrmst de faire travailler 32 personnes de maniere fixe. 

A présent, .j'aimerais que vous nous parliez de v/otre travail face au jeune 

public, ainsi que des rapports avec les professeurs. 

En  ce qui concerne Ie public de la region, ce sont des rapports cü inter- 

viennent divers facteurs : quand vous rencontrez des enfants dans des cités- 

dortoirs ou dans des architectures oü 1'on n'a pas considéré Ie phénomène de 

l'enfance, et bien vnus Ie ressentez terriblement dans la rencontre au théStre. 

Pour les enfants vivant davantage dans la nature, l'apprnche sera encore dif~ 

férente. 3c  crois qu'il est important de pnrtir de ces elements tres simples; 

danc, une influencG du milieu, du climat, de 1'architecture sur 1*enfant et la 

rencontre que nous avons avec lui qui est absolument fantastiqus. 

Il y a auïïsi un clément capital : Ie professeur. Il est vrai que l'enseignant 

favorable a la rencontre avec Ie théêtre, mais favorable autrement qu'è celle 

qui est une recompense,qui pergoit ce que Ie spectacle peut amener dans Ie 

domaine de l'enseignement, dans celui de la sensibilite par rapport a l'enfant, 

nous permet une communication de qualité, 

l'ient ensuite l'éternelle question des rapports entre l'ccale et Ie théStre; 

nous nG_devnn3 [lae faire un_thnStre sgécialement pour l^École^ li_[lË_Sl22i!^ 

gas non glu5 ds faire un théStre centre 1'scole, mais d^^laborer_des_prDposi--    ,; 

tians orininales gui tiennent comgte des réalités vivanteSj^ de l'enfant_gui_a 

sa rencontre avec la rue_j_ ses parents et lui-mÊme, ' 

Si nous ne prenons pas ces données en consideration, nous na faisons pas 

oeuvre de creation, d'imagination, nous n'avangons aucune propositiun perti-     ■. 

nente, pour qu'è la limits, l'école se reinvents, les rapports et nous aussi. 

?ïA, 

l*-- 

W. 
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Acl.unllranünt, In  nituut.iun u ü\jalu('.   : nous ne commeD pluü obliges drj px'iipuser 

des DGuvrcs faisant partie du répertoire ou s'inscrivant dans Ie contexte 

scolaire. Cependant, 11 y a un palrimaine artistique en France a travers       ^^.■■ 
la poésie, les classiques, qui n'est pas è dedaigner. L'on peut présenter de 

temps en temps une oeuvre classique a un jeune public, dans la mesure ou 

d'autres styles lui auront été proposes. Le grand drame était que l'on pré- 

sentait des spectacles classiques aux enfants en leur disant : "C'est cela le 

thé&tre". C'est faux. Le théStre regroupe divers moyens d'expression, de      ^: 

styles. Nous avans fait oeuvre de creation pour poser les bases d'un rapport "" '-t^ 

culturel nouveau, mais nous n'avons jamais dit qu'il fallait a taut prix SB     ' 
debarrasser des classiques. . .  ■:.-, 

Parlons a présent du jeu de 1'acteur, de la mise en scène et du lanqage 

scénique face au jeune public. ,; 

L'enfant a droit au meilleur. Mais qusl raeilleur allons-nous lui donner ? i. 

Il est vrai gue sous le couvert de développer son sens critique, on developpe v. 

son sens a criticjuer,_mais gas forcement son cöté canstructif. Gn I'iQS^Eii 

dans la_morosité de nDtre_temgs;_lB théêtre est le reflet de nos angoisses, jr. 

de ncs grisailles. Alors, nous nous devons^j^ nDn_£as de faire la marale_j_ mais 

d'établir des gistes constructives sous forme d'embryons de ré£onses_a des 

guGstions gu'il gnurrait se goser. II est trog facile de monter un sgectacle ' "''" 

Du il n'y aurait_guB des images. II faut gue nos_apectacles contiennent des ' ■_•■ 

gragositions gour [OH^[!i^nS'^i_Hi_'^Ë£ visions gour demain. l^v- 

Au niveau dc I'Europe, il faut savoir que les .langues vont de plus en plus 

s'intcrférer. L'enfant de demain vivra riifféremment r1e celui d'aujourd'hui. 

Done, il est important de savoir cela .    Lui dire qu'il n'y a pas de 

travail actuellement : 11 le soit. Ce qu'il ne salt pas tres hicn et nous 

non plus, c'ect vers quel monde nous allons. Mais, nous avons a notre dispo- 

sition quelques moyonc qui nous montrent comment nous y parviendrons. II 

fout en tsnir compts, sinon nous entretiendrons un fonctiannenient qui ne 

correspcndrn pas a In rcnlité. 

C'est pour cela quc Iss spectacles doivent répcndre a des interrogations 

qu2 posent las enfants, mais ausci poser des questions pertinentes dont 

nous, adultes, ne sommes pas sürs de la réponse. C'est trap facile : Is 

tb6Stre n'est pas seulcment le terrain des constats, mais bien des propositions. 

M 
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Lorcque Moli'jre dépeignait les moeurs de snn temps, que faisait-il ? 

Il annnngait derrière las persannages et de fagon tros juste, des bousculadea 

impartantes dans ia hiétarchie sociale. Et bien, il faut auasi que notre 

théêtre soit un peu porteur de cela. 

JE crois gue la grande force d'un théêtre gaur la jeunesse est gue tout Ie 

proQOs s'ariantn vars des ré^onses a leurs angoisses, mais aussi vers des 

guestions nouvelles et imgortantes et pas de fagon didactique. 

La mise en scène, Ie jeu, les rapports des cDmédiens avec les jeunes doivent 

suivre cette ligne; nous ne sommes pas des chaires de prêchi-prêcha, des peda- 

gogues. IMous dEuons prendre en consideration une quantité d'elements : par 

Gxemple, Ie problème de la langue pour les jeunes. Lorsque nous présentons 

un spectacle avsc toute une série de mots qu'ils ne comprennent pas, quels 

sont ceux qu'ils retienriront ? Pas toujours ceux qu'ils comprennent. Done 

l'on pourrait tres bien monter un spectacle en y glissant des mots étrangers, 

Musicalement, il ast interessant de découvrir la sonority des langues; 1'enfant 

est propicE a cÈla, il r^'en regale. IMous devons aussi tenir compte de sa 

Vision du monde : nous Ie voyons souvent pas rapport a l'essentiel; l'enfant 

y apargoit un détail, rêve et imagine des chosES formidables. Souvent, il pose , 

des quastionn ci zes  parents qul n'ont pas Ie temps d'y rr'pondrc. 

Et un jour, il va au thÉStrs et vit un histoira. Et il cntrevoit, par un per- 

sannage, un semblant de réponse è une question qu'il leur avait posÉe. 

Done, pour lui, c'ast un moment fort, mais c'sst peu1j-Être un petit détail qui 

répond a son interrogation et non pas Ie thcme principal du spectacle. 

Ceci pour voua mnntrer a quel point il est difficile de jouar pour les plus jeu- 

nes qu' il est compliqué de sauoir ce qui s'est passé après et qu'il est idiot 

de demander aystêmatiquemcnt si Ie spectacle lEur a plu. Quelquefois, l'enfant 

sort d'unc salie en  dinant : "I\!on, je n'ai pas aimé", "Je ne suis pas d'accord 

avec la répansc que j'ai eue a ma question". 

\lau3  imagine:: la complexité de l'a\/enturE et combien fascinante : tenir comi^te 

de la region, des sauhaits sur In plan national.oü il y a une prise dn conscience 

au niveau de la dcpcrdition de la langue et aussi ds la nouvelle citayenneté de 

l'enfant dans une vingtaine d'années quand il sera environné de divers langages. 

Mh- 
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- D'après un apactacle que .1'ai vu la saison passée et sur lequsl nous reviendrana, 

vuus i^cricz tout d'abord appel a ].'imariinatiDn da l'onfant 7 

- Bien sQr. Maia il s'agit aussi de trouver dans san imaginaire CG qui fait 

vraiment partie da lui. Il y a quelque part chez 1'enfant des elements de 

qualité que l'on doit reLrouver, 

Tout cc que nous avons dit juaqu'a prÉcent, cancErne 1'enfant entre ^ et 8 ana. 

Au sujet du apectaclG que vous a\jez  vu "Rock n'Roll", c'nst une démarche complè- 

tement différente qui se fait par rapport a des adolesconta entrs 14 at 18 ans. 

Et, dans es cas-ci, c'!?st Ic pi^oblème qui est complexe : les adolescents sant 

en rupture de cultura. On ne voit plus tres bien CE qu'ila souhaitent et nous 

assistons a un sursaul des Centres Dramatiques poui- trouvar des spectacles qui 

leurparlent. Il n'y a pas de miracle. 

Il s'agit de trouvar des themes ancrés dans leur environnement, qui les 

touchent et las amijnont progressivament vers d'autres oeuvres qui ne rsssemblent 

pas, maia qui posscdent èussi des raisons ds lea toucher. 

Nous vsnons de monter "Chant contre Chant", apectacle poétique, et nous avons 

fait revenir beaucoup d'adolescents qui avaient vu "Rock n'Roll". 

IMous avionc des inquietudes et nous nous sommes apergus que la poésie est un 

langage que 1'adolescent est loin de rejeter, qu'il écrit luivmêrae beaucoup de 

poèmes et qu'il s'en fait souvent une fauase idéé. Ce qui provoque des phé- 

nomènes de rejet, ce n'est pas toujours l'inculture, ce sont ces clichés que 

nous a IcguG Ie temps : la poésie ast ennuyeuse, tout Ie monde Ie dit, en 

general, et l'on apergoit qu'il y a dans la poésie des relations avec Ie public 

qui, indépendamment du langage, sont tres modernes parce qu'elles font appel 

a son imagination. 

- Quel langage devrait-on adopter face au jeune public ? 

- Je ne sais pas exactement Ie langage qu'il faut leur tenir, mais ce qu'il ne 

faut pas faire c'est se mettre a leur portee. Contrairement a ns que l'on 

imagine, ils n'y sont pas sensibles. Il faut trouver ce langage qui doit être 

a la fels poétique, fort et qui prend en compte leur propre identité. 

3e  crois qu'il y a une Equivalence de qualité au niveau de la langue par 

rapport è la fagon dont la jeunessG peut s'exprimer. Tout reside dans la ma- 

niere de hêtir 1'oeuvre thégtrale. 

je crois que si nous sommes sapables d'entree de jeu, d'établir uns relation 

-s; 

■n 
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veritable, ils ne rejettrircnt pas 1'oeuvre que nous leur préaentons, malgré 

liGii difficultnn et öasnieront de bien la percevoir. 

'^i_E2~_EË_E2i£2i_ië_iËn2^5£ ^-i.^  être gualitatif, car c'est gar 1GL3 thèries 

gu'il grésentG gu'ils geuvent se retrouver; et l'essentiel reside dans le 

choix_de3_th£mss_j_ car c'ect cela qui geut les toucher. 

Prcnons, si vous Ic voulcz, le "Rock n'Rnll" spectacle profond de par les 

situations posees, mals no croyez-vous pas que les jeunes ent étc davantage 

sensibles a 1'envii-onnemgnt sonore plutfit qu'a la situation dramatique de ces 

musiciens a leurs debuts ? - .        . 

üui, cela s'est produit; mais les Êlcves étaient tellement ^tonnes de retrouver 

cct hyperréalisme qu'ils se sont poses des questions bien après avoir quitte 

les lieux. IMous avons regu beaucoup de lettres posant des questions tres per- 

tinentes. 

Au depart, ils regardaient en se disant : "C'est un peu nous, pas tout a fait, 

mais presque..." Ensuite, ils questionnaient beaucoup; certains disaient qu'ils 

s'v retrouvaient, d'autres qu'il découvraient. 

La gt-ande difficulté fut de faire coTncider un langage simple avec des situations 

fortes. 

Il était interessant de retrouver ce langage-image qui relÈve d'une poésie 

tres suggestive. Done, il fallait les montrer tels qu'ils étaient, mais sans 

les ridiculiser. ■' • 

Que pensez-vous du théStre pour enfants a l'heure actuelle ? Que dsvrait-il 

être ? 

Nous étions en 19GB, et il y avait une poignée de gens qui possédaient uns 

analyse fournie de la region. Le théötre pour enfants doit être en perpetuelle 

mutation. Le chemin parcouru est énorme, car nous sommes partis de pratiqus- 

ment rien et  avons réussi è canstruire un répertoire nouveau qui a établi 

des relations originalea avec des jBuneases en mutations constantes. 

. , -*..: 

1.  ,» 

f^." 

t' 

-■■**■ 

■•SKt? 
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I'.  LE Tf^AUAIL CREATIF DE ODMir-iTQIJE APERT ET GABniEl. GZELLES, MAninrjpJETTiaTES 

Ardèche du Ward 

Unuc me diroz : 'Tüui'qurji intrnduire ici le trav/ail sur la marionnettc ?" 

EffectiuEment, c'eat un pau 1'exception qui canfirme la regie; au depart je 

m'Étais jure da laisser cr^tt.e discipline de cCté car, en effct, 1'an ne peut 

les cDPsidérer tcutes. 

Mais il cr;t des rencnntrec fartuites qui aont fortes et vraiec, les jjiata- 

ganistE» allant tEllement aü fond;das choasa, qu'il serait injua'te de ne pas en 

parler. Ddmin, Apert et Gabriel bzelles sant de cstte trampe la : rien n'sst 

laisai' au hascrd dnns leur travail; avec beaucoup de talants (ils font tout eux- 

mêmes), ils revivent devant nous ce que nous avona depuic longtemps oubliÉ : 

In rêvG. 

Et j'ajuutcraia qiie en qui est ennore plus merveiilr-'ux avGC cca r^rtistes 

(lau plein sena du tarinu) c'eat qiie précisément cs rfivs devient réalité par la 

magic du thcStre. 

Mais laiacana lea parlor... 

Dialogue ovec Daminiqua Apcrt et Gabriel Szelles 

•r*«>-, 

- PDurrie.;-VQua tout d'abord nous retracer votrs itinerairc dans la reqiün, la 

ngissance da votrc thu'Stro ? ^' 

M' 
- Ls thi;;91;rB ds inarinnncttea raasemble un peu toutea les aspirations qua nous      v-, 

aviona : la rnuaique, la peinture, le madelage, la sculpture, 1'animation;        l"*^ 

cBci nous permettait ds nous exprimer dans ce domaine et, ce qui est interessant, 

c'sat que 1'on touche a tout : il faut partir de la creation dea marionncttes,   . i-.. 

de cslla dea decors, on doit rechercher un theme, le mettre en pratique au ni- 

veau de 1'expression. i- 
*- 

Cela fait longtemps que nous voulions créer un théStre de marionnettes; c'eat 

un vieux rêve qua naua n'avinns pas pu concretiser rapidement a cause de 1'aspect v'- 

financiar. Nuus avona été d'abord trcs séduits par les anciennes marionnettes . 

qui existaient au ISiame Siccle : c'était un théStre tres populaire qui se dé- ^> 

roulait dans la rue et c'est ce que noua aimeriona faire. A 
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Par hasard, Nous ébians en Bretagne et nous avann decide aussi par pure at- 

tirance de venir en Ardèche : nous aimiona cette region, les montagnes. 

Et, en plus, la culture est pratiquement inexistante ici; les enfants atten- 

daient quelque chose, car ce sant de pstites écales de 10 a 15 élèves, et les 

enfants ne pouvaient jamais vair un théStre de marionnettes, les écoles n'é- 

tant pas asse.-: riches pour accucillir un spectacle. Chaque année, nous jouons 

gratuitement pour CES enfants. Et nous avons bian entcndu des problèmeE finan- 

ciers. 

Notre ligne de travail est de présenter un spectacle complet, unc f'-^érie. 

rJcus faisars appel avant tout a l'imaginaire par Ie mnyen de la pr'JGGntation 

graphique et ocnnique d'un problème existant. ^Jous essayons de touchar non 

seulement les enfants, rnais aussi les institutions peur leur faire prendre 

cansciencE dea problèmes de la rénion, afin qu'ils pui::;scnt développer ces 

th:"!:mBs pendant quelquss jours avec les enfants. 

Done, nous escaycns de leur müntrei' un spectacle complet. Il faut dire qua les 

directeurs d'Scole ne savent pas t; 1'avance ce que nuus allons leur pruposer. 

Alors, rjuand nous expliquons ce que nous voulons faire et que nous parlons de 

nns tarifs, las ijena sant réticents. Huand ils ant vu Ie spectacle, ilc 

disent : "Ah, c'est tres bian, vous deva?. absolument rovenlr, nous n'avions 

jamais vu cela !" « 

Et vos tariPs aont trus bas et néanmoins trcp élevés ? 

Exactement. PJouc ne pouvans pas vivre avsc cela. Le théStre de marionnettes - .|;. 

est déprécié. Les gens ss m6ficnt parce qu'ils ne ncp.naiseent poe. Lcrsqua 'r 
nous télcpiionons dans los écales pour nous présenter, l'on nous répond : "Un ,i.; 

théStre de nariunnettes ? PJoue n'ovens pas de maternelles ici !" 

Ce n'est pas parce que c'cst un théStra de marionnettes que c'est débilisant, (. 

Ge n'est pas ssulernent une petite distraction pour les enfants. .'• 
I\iDUS_voulon3 parlèr de groblrimas ccncrets et intéresser le plus grand nnmbrs. ^\ ;. 

Alors, ils nous répondent que les enfants sant occupés : on leur a acheté dss    | 

quilles ! ■        ■  ., 

ï 

t 
- Et quand veus leur ditcs : "f'Jon, G'es'c pour des enfanLs g partlr de G 

ils sent étonnés ? .  . 

ons 
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tiul,   ly":: étnnnr.n,     '"lüit,   vnuG voyG.:  des genn qu'i.  rlJGcnh  ayrrhi'maticiuiiiiicnl   "nan", 

DU l-iicn,  ü'üuL;::a qul dGinandcnt une documüntatinn et alcrc: quatre fcïG Gur clnq 

ïiriii..  rn/nii:;  i iri  cnnL.ia'.. 

L'G qui cGü pnGitir',   C'GGI quE IGG cndroitG ou nnua avaris dGjn travaillé nous 

redsmandGnt.    Naus avans beaucoup rJs choaeG G dirc aux enfants,  nt noua Gcriuünc 

les tGxtca nouG-mÉmes ainci que les musiques. 

„    V. ■a-':-il un ri'pGrtüirG dG thGStre de mariannettes ? 

*^? 

- Üui, 11 Gn GxictG un qui GG trnuvG a la Eibllothoqus Natianaln G Paris^Gt a 

Lycn, il GxiGtG un rEcueil aur "Guiqnnl" dont IEG ancicnG thcmeG nont JOUGG par 

Ie thÉöti-G dG l'cndx'üiL. 

TDUS IGS autrcrj tiinfitrcc dn narionnGtlGG Gnunienl: IGUPG thnmcs a PrjriG Eh IGS 

gene pEuuent CGnGultcr nur place □ cGtta bibliathuque. 

- EGt-ce que IGG gsns gtjc VDUG retrouvGz de Gpecl.acle en spectaclG danc IGS vil- 

laqGG, HG vDus aidGnt pp.s pour la promation, l'prqaniGation ? 

- Certains Is font. D'autre part, les subsides sont difficiles a obtenir. Comme 

nous écriuons les pieces, nous avons fait une demands aux jeunes auteurs et 

normalement nous y aurions droit. 

Il faut leur envoyer un texte; nous en avons un, mais c'est un canevas. Ce 

n'est pas un texte rigide. Il évolue en fonctlon du public. DGS répliques 

viennGnt G'ajcuter en fonction dec situations, EIIEG viennent GpantanómEnt. 

Il y a done uns part d'improvisation. Nous devono aussi tenir compte de la       r. 

sallG, car, en princips, Ie théStre de marionnettes est un art intimiste et il    .i' 

nouG est arrivG de jnuai" danc des GGIICH de 300 piacES. ' ' 

- Y-a-t-il des fentivals ds théStre de maricnnetteG ? ■ T- 
  h'' 

- CE ne SGHL pnG des festivals de thÉStre de mariannettes, mais des festivals de    •'., 

muGiquE ou 11 •; a un .[jrand raGGemblement de gens et ausGi d'enfants. Dunc, 

IGG Gi'ganisateurr: font GUGGI appel aux animations : maricnnuttsG, saltimbanques... ^ 

Il y a dcuy, festivals purement de marionnettes : 1'un a Paris, 1'autre b j' 

CfiarlevillE -^'é2iÈ^e3 qui ast d'ailleurs un festival international en octcbre.    >/■ 

-  ni ncu'j parliGHG L: prÉsGnt des th:"mGE abnrdss dans vos GpectaclEG ? 

i 
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l.'üH dernier, Ic th'rnr ,''tait la füröt en Ardèche qui eet prudnminante iïïi. 

Lüc rncntaijHes uün': reeauveruee de sapins : il v 3 vraiment une expleitetlun 

intensive q:ji erée den praLl.^:mes ucclüQiquee : arfaiseemen!; de terrains, 

ruleeclenierit d'eau, supprcBeian d'humue. Lee anlmaux s'en vont, car Iers qus 

veua plantcz jn sapin tci:D iea mèti-ee, en a l'ctacuritc au-deeeue, Ie sel est • 

jnnché d'niriuillec:, il n'y a pae un brln d'herhe. 

C'esl; un tiijine qui rcvient rïGuvent. 

Done un px'ernier grand thème : la nature, la fcröt : une rnieo en gai^de centra 

Ic dépeupiemont dee fnröts. 

Maie, la diffieulté réeidait dana ie fait de Taire paoeer ce thame aux enfants. 

Alore, neus y avena incorparé Ie eöté maqique : les lutins, peur essayer de leur 

faire canprendrc que a'il n'y avait plus d'animaux dana les faröts de aaplna, il 

n'y avait plus de lutins, plus rien ds magique, plus d'arömes. 

Ce petit iLitin eet un  personnaqe qui catalyse teute 1'actiën. Le retreuve-b-cn 

dans d'autres themes ? 

Ce n'eat pas farcément tcujoura un lutin, maia un personnage magique, en 

1'üceurenee unc aeiciux'a dann nuLre spectacle actuel; elle intervient puur la 

nDL:eie du apeetnale au milieu de peraannages réalistcsi. 

Peut-Être pcurriünc-nüua parier du th:':me de cette annéa ? L'étrangeté.' c'est- 

è-dire que neus faisane apparattre des peraannages tres différcnta que 1'nn 

retrouve en Ai^dèche : vieux et jeunes ardéchois, des étrangers, artistes, ar- 

tieantc. 

Dana la piece, nous faisens apparaïtre un petit enfant nair, un chevalier 

perdu du Moyen-Aqe, une aorcière, un patran de bistrot qui est rusé, une 

prinecsse, un pharmacienne, personnage traditiunnel et un gendarme provengal : 

ce que nous aimericns mnntrer ast 1'amitié entre les gene, le drait a la dif- 

ference, car lee gens sant racistes en Arduche. 

Lorsque nous faisons apparaïtre le petit nair, teut se passe tres bien. Les 

rapports sent justes pour le public, peraanne ns s'offusque. Taut le monde 

le trouve sympathique. 

J'aimerais vous demander cormient vous procédez au depart d'un spectacle ? 

Au depart, il y a I'idee. Cette année noua avons decide que le thème serait 

1'amitié entre las gens, le droit a la difference. Puis, nous avons cherché 

taus les psrsannages qui pcurraient Être aymboiiséa, tres explicites. 

i-<« 

t 
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L'iüée atait da faire vanir un personnaqe d'un autra mande a notrs époque et de 

canatatar IGG diffÉrancGa qui ae poaaiant. A la auitG da cala, quand la thama 

cat paaa, nous carnmcngane r, fahriquer les mariunnattes dnnt noua sDmniea sQra st 

naus acrivnns las taxtas an mörna tamps : d'abard trt":G aucaintamant aoua Ferme 

da nisc an aaana que 1'nn aotnmencG a jaucr, puia noua carivans la taxta prapre- 

mant dit at lea daaars, maia avant d'avoir fait marchar laa personnagea, noua 

noua aomnaa impraanaa de leura aaraatrires. 

Enauita, naua ravayana la taxta pendant las rópétitians. 

Catts annéa la titra da la place est "Le ahavaliar perdu". Il arrive dans Ie 

monde de la villa. 

Huallea sant lee raaatinns das enfants Pace au apeatacla ?    ' ■ 

rjaua alabarana Ins th:";mf;a an fnnaticn dca anfants, Laa réaatinna aant aaaa?. 

aauvant lea m&uEa : 11a aant tr':3 imprasaionnéa. II.; aLtanden!; aprèa le apau- 

taalc; ila vaulan:. '^Diil  vair, i.ouaher las décara, laa muriünnattas. 

anbraaaent, parlant avaa allaa. 

Il sarait a'-isai intaraaaant de s'intavragar aux l'éthymalar;ia du mat "marien-    ^l 

na'cta" qui vient da Tlaria. Laa pramièras mariannettaa qui ent Gt5 frabriquées   ^ 

Ü.Ü  trauvaiant dana laa églisas at rclai;aiGnt la via daa Saints. .■•' 

Ponnaa-vnus daa rapr-laantatianü duns aa liau ? 

rjaua na jauana aaa iai, aar noua na puasédons paa da laaal. Ce aant des laaaux  ;V 

aaalairaa qui appa-vtiannant au aura qui naua prêta la aalle. '"^ 

f'Jaua n'avana paa ü'atelier, noua travaillans aasentlallGmant chaz naus ai: na     -•;■ 

vannna iai L'JUC paur la darnicra étape du travail. ,/. 

rJaus dcvana taut Taii'a at, en plua, travaillar parallalemant paur vivre.        f, 

[iaia naua vaulona frapper un grand aoup l'annéa preahaina : préaentar deux au 

traia apactaalea. Mous ne pouvona paa tiavailler uniquemant aur l'A_'dièaha, aar 

la publia n'aat plus aun^iaant. Alora se posent des prablèinaa de diatanaaa"- 

dus a lu v-tuaté de natra vahicuia. PJoua sarnmes aonstatmiant aontréa par les     ■'' 

difflaultéa finanai.'.raa. Cent dummage, aar le thaStre a un impaat sur le      ,.f_"' 

publia. 

Ir'. 

- Done, la situai:inn du marionnettiate aat précaire an Franaa ? 
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II ri'v .J pac iJn nLa':,-..!'.. Ou alurs, i.l. faut su mettrci nu aaniiVLi' üiv'ilc', maiy 

c'GGt iinposLiiblf; au nivuau das chaa^cjos. Alors nnus nriur: mcttons nn assGciatian 

a but non lucratll', ce qui vaut dirc qua ncua na davrions pas an vivra. 

Il y a i-Tuelquaa qrandca cainpagnicc qui rEyoivünt un hudgtit annual da functiun- 

nemant; clluü üont recnnnuaa par 1'Ctat. 

V/DUS Faitcs appel a I'lma'-jinaire da l'anTant. Dann, VBUJL nrlvilaqiez davantage 

Ig craai.ivitÉ at l'imaninaira qua la divertissement at l'optique educative ? 

Absalumant. Gcuvcnt, en naus a damandé pourquai neus n'adaptians pas des 

contes dü Pcrrault. Cast trap cannu et le massage a taut a fait disparu. !\laus 

aliens adapter paur 1'an prochain un cante trss ancien qui vient de Chine : 

"Le singe égal du ciel". Le thème est tres connu en Chine au il est édité sous 

forme de bande dessinée, de scènes de marionnettes* r^Jous espérons que ce thème 

suscitera 1'imagination et la créativité chez les enfants. 

Quels sant vas autrcs projets pour la saiscn prochaine ? 

Nous aimerions aussi faire revivre le théStre de marionnettes dans tous las 

liaux CU il se passé qualque chose. Ca qui nécassits una structure mabiie avec 

una marionnette tr.'^s dirférante, dea thameo ucx^its i 1'avance qui vont sa créar 

au fur at a masura das avcnements. 

DEUX autres projets aaraient dea creations d'ateliers. L'una a l'I.fi.P. 

(Institut-MadicD-Pédaqoïjiqua) et la, nous Bssaierlona de prcpurar uiia pi.';ca 

avac las anfantn, italaa sur un an. lis trauveraiant eux-mêitiGs le decor, las 

paraonnanas, las thL:mGa. 

L'autrrj ataliar aa situarait a St Martin de Ualamas at sarait un atelier tuurnant. 

iJüua la mantarona saus Forma d'aoaociation avac un au'era groupe at cat atelier 

camprandrait tautas las diaciplinas axigaes par le théêtre de mariannettas, mais 

toujcurs dona le hut da 1'expression. 

Un grand pro jat qua naus caressons est la théf^Lre da rue : nouc davons apprandre 

les techniquaa du jau d'actaur, la muai(]ua, l'imprQvlcatinn. FJaua davons aaister 

an r.iSma tamps qua laa mariannettaa. rjous avons d'ailleurs IMntentian de faire 

divers sbaraa : art dramatiquo, danaa. Ca scraient des apactaclas sous furme 

d'intarvantians o partir da qualqua chcsa qui axiata d£:,ia. 

[*Jcua davrona cartoinninant faira daa aacrificaa paur cnn1;inuGr aoQLa qua caQte 

natra prcfasaian, ma:-a en aucun aas nous na quittercns l'Plrdacha du 1'Jord, 

^■fi 
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nar I^B cnfanlis n'nn'c j:ic::n ici ct, a la fin du i:pGctaclE, HDMS ccmnGa vraimont 

tr^js heuroux ds Iss vair rtagir ccmina ila 1E font. 

J'aimGrais niaintsnant qua vous parliez da la fabrication das diffarantE typis-a 

da iTiariannattEG. 

Tcut dapend da laur natura ; marottes (grandee marianncttas aotiannaaa par an- 

deaacua) au rnarinnnattaa i Tils. 

En aa qui aancarna la mn^'C'r.ta, alle dait êtrc tras lóriiTG, et il faut trauvci' 

üaa matóriaux qui pulaacnt blcn se ITIULIEIEI' : nnun avijiis utilise daa ranulaa en 

griliaga rHcauvaj/Lij üa pSto a papier, de pülystirana. On part d'una bauia da 

papier journal qua 1'an nat aur un bSton et qua 1'on entuure de baiiuelaVtes; 

nn forma la viaaQe, puia nn travaille avaa la p9te a papier. 

Dn peint ansuite les marionnattes a la gouache. 

Paur lor; mariannattaa a filo, il vaut micux avoir quaiquca autila : aiaaaux 

è boio aar dans aa cas-ci, a'eat aurtout la bois de tilleul qua 1'on travaille. 

Noua amploynna nusai une mini-pergeuse qui nous permet de dossiner quElquea      -- 

raliafa dana la boia. 

En CE qui aanaarna los aostumes, noua utillsona Ie tiaau. Caat un. travail      '' 

difficile paren que dans certains caa, 1'an supsrpnsG das tisaus. .. ^.' 

Paar an rEvanli- aux malariaux, quand il s'agit ds modeler lea viaagea at da 

donnEr una apparenca viaillR ou jEune, 1'on utilise la pStc a papier dana la     ■'. 
pramiEr cas at la pfite a dais dans 1E second.  II y a des problèmes ds séchage : 

troia 3 quatrs jours. _7. 

La maricnnette a fils ent  bEaucoup plus delicate a fabriqusr, car Ie corps est    c 

auasi en boia, les articulations dolvent fanctionner parfaitement. '  ,~ 

La croix qui soutient les fils dait aussi être proportionnee a la marionnettE,  . ■- . 

et il faut aussi équilibrer les fils qui paasent a travers 1B costume. 

Il faut savoir qu'il exists énormément de possibilites pour actionner certaines 

parties de la maricnnette afin de lui faire exprimer les sentiments les plus     ; 

divers. 'f;. 

«^' 

Le thsStre pour la jeunease en France se veut done créatif, imaginatif, visi- 

onnaire, mais le chemin a parcourir est encors long, pour arriver a faire admettre ■"' 
au grand public 1'importance d'une telle démarche. fe 
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I.  LEB PREMIERES CÜMPAGIMIEG PRGFEGSIOIMNELLES 

1. Les comédiens routiers 

Leurs permiers spectacles 3'adressent aux enfants : jeux, farces, chansons, 

mimes, contcs adaptés a la vie réelle et jaués selnn les techniques de Ig 

Commedia dell'Arta. 

Le problème de 1'entree en contact avec les écoles se faisant sentir, ces co- 

médiens s'octroient l'aide d'un pedagogue qui procédé a toute une série d'en- 

quêtes a partir des spectacles qu'lls presentent. Il en ressort un certain 

nombre de considtrations pnsées par les élèves : les divers Sges, le theatre dans 

CG qu'il représente, son essence, son illusion, les motivations des enfants et 

leurs preferences. 

2. Les comédiens normaliens 

A 1'époque, les gens du spectacle se sont tres vite rendus compte qu'il 

était impératif de créer un nouveau noyau de personnes s'interessant plus parti- 

culièrement aux jeunes : les comédiens normaliens, de l'Ecole Normale Charles 

Buis (1538), animés par Etienne Uandersanden. lis jauent "La Farce de Maïtre 

Pattelin" dans le style de la Commedia dell'Arte qui est tres proclie des enfants, 

de leurs mentalités et qui tient compte de leurs réactinns. 

Leur participation aux emissions de Radio-Jeunesse, ainsi que les tournees a 

l'étranger aboutissent è l'élahnration d'un projet de théötre officiel pnur en- 

fants. Mais il faudra attendre 197D pour que d'autres compagnies puissent en 

profiter. 

Paralli'jlement, les comédiens normaliens presentent des jeux dramatiques dans les 

colonies de vacances, ce qui débouche sur un "cours pour éducateurs", créé par 

la Province du Brabant. 

3. Presentation des compagnies professionnelles de comédiens pour enfants 

Après la deuxiöme guerre mondiale, les compagnies d'acteurs et les théStres 

de marlonnettes commericent a coexister. Apparaiaaent les "matinees enfantines" 

au Cirque Royal, au Petit ThéStre du Palais des Beaux Arts de Bruxelles, 

En 195^, José Géal fonde la première compagnie professionnelle d'expression 

frangaise, "le Theatre de i'Enfance" qui comporte une section "comédiena" et 
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une section "marionnettes" qui deviendrnnt autonnmes saus les noms de 

"Cnmédiens de l'Enfance" et "Théètre du Ratinet". 

En 195Ü, SP.  crée a Charleroi Ie "Thr^Stre du Frintemps", deuxième troupe 

professionnelle, puis Ie "Theatre des Zygomars" (19fi5), les "Trétt.'aux da 

l'Enfance" (1970, 1973), ie "ThéStre de la Uie" (1971), Is "ThéStre du 

Tournesnl" (1971), Ie "ThéStre des Jeunes de la Wille de Bruxelles" (1972), 

Ie "ThÉÊtre de la Gulmbarde" (197^+), IE "ThéStre Isocèle" (1975), Ie "ThéStre 

Benjamin" (1975), Ie "ThéStre de 1'Epi" (1976), Ie "ThéStre Mirabelle" (1977), 

"1'Atelier et Theatre du Ccpeau" (1973, 1977), Ie "ThéStre V/agahand" i^3^^,   1977), 

Ie "ThéStre ds Galafronie" (197B). 

II.  PRLIMüTini^J ET DIFFIi;.5Iurj DELi SPECTACLErj F^UUR CrjFANT^] ET ADI.ILESCEIMT.'J 

1, Ljb jectif s 

C'est une association sans but lucratif, créée en 1969, afin de développer 

une politique de promotion et de diffusion du théStre a 1'école : spectacles de 

qualité dans les écoles matcrnelles et primaires de la Communauté frangaise, 

sgnsibiliser les enfants de tous les milieux a la culture théStrale par Ie plein 

épanouissement de !□ jeunesüe. 

2. Le Hnnseil d'Administrati.on 

Il rnriruupn Ins rf?prn:;RiiLant.r; nuU/anta : mini.atnrp dr.  1'Education nationale, 
celui dfi la Cummunautó Frangaise, le üecrétariat national de l'Enaeignement 

catholique, les associations reconnueü de parents (Ligue des families, par 

exemple), les Provinces, 1'Union des Uilles et Communes, le Centre francophone 

du Film pour enfants et celui d'Action culturelle d'expression frangaise. 
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Subventions 

a) Etat 

1970 3Dn.DDn fr 

1971 300.DDÜ fr 

1972 3GD..DDD fr 

1973 300.DOG fr 

197^+ 300.DOO fr 

1975 (1) - 

197G - 

1977 - 

1976 - 

1979 _ 

MlnistiVc de In Miniatrrp de 
Culture franggjse I'Tducatinn nEationale 
(Direction generale (Direction générale 

de la jeunense de I'enseignGment 
Annees civiles    et des loisirs) gardien et primaire) 

700.ÜDQ fr 
■'*■ 

.700.000 fr ■  ' 

850.000 fr ':. 

850.000 fr 

2.600.ODD fr 

2.B3U.Ü0Ü fr 

3.9ÜU.0ÜD fr ;- 

^4.500.000 fr 

7.000.000 fr 

■ ' ' '    '   '  ■         ' ' , r- 

(1) Année de la première application du Decret. f 
f 

b) Provinces 

La participation financit^re des provinces est de I'ordre de 50.000 a       ; 

250.000 fr par année et par province. '      i' 

A cotte subvention, il faut ajouter la prise en charge du traitement 

d'une personne par province chargee de 1'organisation de la diffusion      i 

locale, ainsi que divers frais de fonctinnnemGnt (ex. : expedition pos- 

tale des feuillets d'infarmation, des fiches techniques et pedagogiques, 

etc.). -\,_ 

h.     La maniere dont les spectacles ont Été_sélectiannÉn Ï, _     _    .    - . 

a) La selection s'est opérée de deux fagons de 1970 a 1979 : 

- de fagon itinérante, c'est-a-dire que les compagnisFi présentent leur 

spectacle dans les conditions qu'elles choisissent; 

- dans les rencontres - festivals (Spa, IMamur, Liöge, La Louvitjre...) 
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Tnutes les campannies sent placcea dans les mêmns cnnditions de travail. 

b) De 1970 o 1979, 72 spectacles ont été sélectionnés sur 1^*7 présentés. 

c) LES critiJres de sélcctian : 

- Au sujet du ccntenu, aucune censure n'est exccrcée. Les jurés sant 

attentiT'o aux spectacles üant ie cuntenu répnnd aux besaina psychcilD- 

giques et aux aspirations des jeunes. 

- Au SU jut dn la fnrnie, l'nn exige URü cnrl.aino beautü farmellG sans 

tautefols marquer de preference pour un style, ainsi qu'une parfaite 

realisation technique. 

5. F'romotion du theatre 

ün peut classer sea rcrmes en L,  categories : 

a) Les spectacles sélectionnés qui bénéficient d'unc aide financicre de 

l'Associatian, reviennent mains cher aux organisateurs lacaux et sent 

ansurés d'unc large dlTfusion. 

b) Les rencontres - Festivals : organisation de ueek-ends a l'intÈntion des 

snseignants, des parents, des animateurs. 

LES conférences de presse, les séances d'information et d'initiation, 

ainsi que les stages dans les écoles normales, les journées de sensibi- 

lisatian des directeurs et inspecteurs. 

c) Des envois de circulaires a toutes les directions d'ecoles (maternelles 

et primaires) présentant les activités de l'Associatian. 

d) Des brochures destinees aux enseignants ont été éditées et tenues par des 

équipes réunissant comédiena, enaeignanta, animateurs socio-culturels. 

Elles regroupent : une presentation du spectacle, une reflexion sur un 

problÈme technique soulevé par 1'analyse du spectacle, une preparation 

des enfants et une série de prolongements applicahles dans Ie cadre des 

activités scolaires. 

L'accent est mis sur l'expression de ses differcntes techniques, car Ie 

thé&tre doit permettre aux enfants non seulement de comprendre et de ré- 

fléchir, mais aussi de se détendre, de s'amuser, afin d'acquérir Iss 

bases d'un autre lanqaqe. 
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G. Ln diffuaion théötrale 

L'Association üst actuellement a la recherche de formules qui pourraient 

touciier un public plus large, de différentes couches sociales. Et pnur CP.  faire, 

Ja ducentraliyati.an esl. 1'unique moyen, car la plupart des troupes ne disposant 

pas de sallGs fixes. 

LB public touche asfc essentiellement constiué d'enfants de l'enseignement 

primaire. En ce qui concerne Ie secondaire, l'AssDciation ne disposant pas 

de subsides de la Direction générale de l'Enaeignement secondaire, aucune diffu- 

sinn théStraln ne lui est dnstinée. 

L'un ne saurait trnp innlGter sur Ie röle important tenu sur place, par les 

organlsateurs lucaux : veiller aux impératifs techniques, a 1'accuBil des troupes, 

sont des garanties considerables de succes. 

III. AGREPiTinNS ET SÜQUENTIOIMS; QUELQUEH CHIFFRES... 

1. LES conditions d'agréation 

a) Leo snectacles doivnnt (?tre de qunlité. 

b) 11 doit V avoir un minimum de 75 representations par saison. 

c) Le théStre doit compter au moins 3 comédiens engages a l'année et res- 

pecter les barêmes et la legislation en matinre de sécurité sociale. 

d) Le the&tre doit présenter deux spectacles minimum par saison, dont une 

creation. 

e) La compagnie a au sein de ses membres une persannalité juridique. 

f) Elle doit prüuver une bonne gestion administrative et financiers. 

2. La durée de l'agréatinn 

a) Elle est accordée pour trcis caisons. 

b) Elle peut !?tre renouvelée por le Ministre sur avis du Conseil du Théètre 

de 1'enfancB et de la jeunesse. 

c) La compagnie agréée doit présenter au moins 1GD representations par 

saison. 
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3. LRS tyges d'interuEntian 

a) En CE qui cüncernG la rémunÉratiun du personnel adrninistratif (cf. lea 

dfépnnseG de fGnctiannement). 

h) La réïmunurotian du peraonnel artistique et tnnlinique. 

c) La rémunératiün des metteurs en serene, nümpositeurs, chorégraphes. 

d) Les frais de realisation (dtlcors, cüstumes...) 

G) Les frais de reoherche et d'expéritnsntation. 

IV.  SUBUENTinrjB ET BUDGETS 

1. Les subventions des ^ouvoirs publics 1, 

A A' B C TOTAUX 

197D 1.595.000 (11) 665.000 (4) 275.OÜÜ (6) 400.000 2.270.000 
1971 1.569.000 (11) 808.000 (4) 235.000 (7) 410.000 2.214.000 
1972 1.892.000 (12) 1.105.000 (7) 190.000 (7) 350.000 2.432.000 
1973 2.419.000 (12) 1.614.000 (7) 277.000 (7) 420.000 3.116.000 

1974 3.665.000 (13) 2.698.000 (8) 383.000 (8) 375.000 4.423.000 

11.140.000 6.882.000 1.360.000 1.955.0UÜ 14.455.uuo 

A. Troupes professinnnslles et semi-professionnelles (y compris Iss théStres 
de mariannettes). 

A' Troupes professionnelles de comédiens 

B Troupes d'amateurs 

11    Autres subsides 
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Evolution des subvnntions de 1575 3_2579_(dG£uis_i;_applicatian_du_DÉcret) 

A' TOTAUX 

HD 791.500 { 4) 256.000 (1) 503.500 (8) 25.000 1.320.000 

D 12.026.ÜUü( 9) 10.091.000 (8) — — 12.026.000 

T 12.817.500 10.347.000 503.500 25.000 13.346.000 

HD 1.192.000 ( 6) 696.000 (3) 522.000 (9) 115.000 1.829.000 

D 22.ooa.ooo( 8) 17.655.000 (7) — — 22.000.000 

T 23.192.000 18.351.000 522.000 115.000 23.829.000 

HD 1.765.000 ( 6) 1.176.000 (3) 568.000 (9) 115.000 2.448.000 

D 24.000.000 ( 8) 18.828.000 (7) — — 24.000.000 

T 25.765.000 20.004.000 568.000 115.000 26.448.000 

HD 2.288.500 ( 9) 1.186.200 (5) 880.700 (8) 203.500 3.399.700 

D 23.800.000 ( 8) Ï9-974-875 (8) — — ■ 23.800.000 

T 26.088.500 21.161.075 880.700 203.500 27.199.700 

HD 2.467.072 (lo) 1.398.854 (5) 758.856 (8) 400.ÜOÜ 3.625.928 

D 26.000.000 ( 8) 22.501.018 (7) — — 26.000.000 

T 28.467.072 23.899.872 758.856 400.000 29.625.928 

1'^75 

197t 

1977 

1978 

1979 

HD    8.504.072 

Tot.     '^    107.826.000 
r 1)6.330.072 

4.713.054 3.233.056 858.500 12.595.628 

89.049.893 — — 107.826.000 

93.762.947     3.233.056     858.500  120.421.628 

A Troupes profEssionnelles (y compris les théêtres de marionnettes) 

A' Troupes prafessionnels de comédiens (ob 

B Troupes non profeasionnBlles (marionnettes + comédiens) 

C Autres subsides 
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2. CDmment_s_|_Établissent lEs^graQGSitians de subventions de 197Ü a 1974 : 

a) L'intervention proposée en ce qui concerne les dépenses consenties pour 

la realisation des spectacles est de 50 %. 

b) Elle Gst forfaitaire pour les creations en cours de saison : elle varie 

entre 2.5UÜ a ZCDÜÜ frs. 

c) E!lle Gxiste aussi pour les cours, séances d'animatiun, conférences, donnés 

par la cnmpannio : 2lliJ frs, par activité. 

rl) Elln r-2St prnptmM.ionnnlln en fonction du narnbre dn rcprésentotians et de 

spectateurs raunis. 

Les übjectifs poursuivis sent 1'encouragement a la qualité, a la recherche, 

a la creation et a la decentralisation, 

Méanmoins, les pouvoirs publics souhaiteraisnt arriver a une solution oü la sub- 

vention reposerait ü la fois sur des critères objectifs et sur 1'appreciation 

d'une commisaicn d'experts qui jugeraient de la qualité, du choix de la presenta- 

tion de l'oEuvra. 

a) Le personnel administratif touche 51.1 %  de la remuneration globale. Le 

plafond de cette intervention est limité a 20Ü.L"inn fro. 

ta) Pour CE qui est des dépenses administratives (fraln dc secretariat, achats 

de fournitures, loyer, frais d'entretien et de publicité), il est limité 

o lüü.fMi frs. 

c) Les interpru1.es techniciens et animateurs auront quant a eux 2DD.Ü0Ü frs. 

par an, soit un salaire brut de 3DD.0Ü0 frs. 

d) En ce qui concerne les extérieurs (metteurs en scène, compositeurs au 

cliorsgraphGs), ils tnuchent 5n %  de la remuneration globale avec plafond 

d'intervention limité u 'lOG.DÜG frs. 

e) Le nombre de representations est fixé a 15D pour les spectacles prévus 

pour un grand public (3DD) et a 30n pour un petit public (15ü). 

l/. LE CEPJTHE DRAMA TT'.ILIE POLJi-I L'EIMFANCE ET LA JEÜIME3SE (BRUXELLES) 

1. Ses übjectifs 

C'est uno association sans bi.it lucratif, créée le "19 décembre 1976 pour con- 

tribuer au dévelappement dans 1'agglomeration de Bruxelles, des activités drama- 

'é 
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tiquns pnur I'enfsnce et la jeunesse, organiser et accueillir des aEtivltés d'a- 

nimation et de diffuBlon culturelies relatives a cElles-ci. 

2. Son cDnsBil_d'administration 

II SE compose de 2U  membres dont 12 représentants tics  pouvoirs publics 

concernés (ministère, secretariat d'Etat, Commission frangaise de la Culture, 

Association intercommunale culturelle de Bruxelles), et 12 membres dont 2 repré- 

sentants du ThéStre de la l/ie et ID personnes competentes dans les domaines ar- 

tistiques et socio-culturels relatifs a l'anfance et a la jeunesse. 

3. Ses activités 

Son conseil d'administration élabore tous les trois ans, sur proposition 

du ThéStre de la Uie, la ligne générale présidant aux activités du centre et 

désigne son directeur artistique sur propositian de ce même théêtre. 

4. Sa grogrammation 

Elle est assurée par le ThéStre de la \/ie (50 representations par saison) 

et par d'autres compagnies de théêtre pnur la jeunesse. 

5. Projet et finalité 

Le Centre dramatique pour l'enfance Et la jeunesse - Bruxelles, association 

sans but lucratif, rassemble des représentants d'adminiatrations publiques, des 

personnes competentes dans les domaines artistiquea et socio-culturel, 1'équipe 

de travail du ThéStre de la V/ie et des collectifs assurant la direction, 1'orga- 

nisation et des fonctions specifiques telles que les relations avec les écolas, 

par Gxemple. II est subventionné par le Secretariat d'Etat a la Communauté fran- 

gaisB et par la Commission frangaise de la Culture de 1'Agglomeration bruxelloise. 

Le Centre communautairs de Joli-Bois met a sa disposition une partie de ses lo- 

caux : salle de spEctaclc, bureaux, atelier, lieu de repetitions. 

Pour 1'GSSEntiel, le Centre dramatique propose, aux groupes scolaires comme 

a un public libre, des opEctacles produits par le Théètre de la Uie et par des 

compagnies théStrales invitees, belges ou étrangères. Mais, il ne négligé pas le 

cinema, la chanson et la dansE. 

La programmation Bst vEntilée de telle sorte qu'il y ait des representations 

adaptées aux enfants en Sge ds maternelle ou d'école primaire, aux adülescents, 
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voire aux lycéens et aux adultes. De plus, il assure des animations sur place 

OU dans les écoles, des ateliers d'initiation aux techniques dramatiques et,  bien 

nninndu, la prnmntlon p.t la  diffusion tice,  apGctacles, ainnl que lea contacts 

avec les enseignants, les parents, la prease... 

Le Centre dramatique offre d'abord a son public une atmosphere favorisant 

Ie plaisir, la communication, 1'ouverture a la créativité, mais aussi la reflexion 

critique. Il assure en outre aux compagnies et aux artistes les moyens de tra- 

vailler dans de bonnes conditions. ♦ 

Une attention particuliÈrc est done accordée aux conditions d'accueil et de re- 

presentation : il faut assurer aux jeunes la meilleure qualité culturelle, les 

traiter en spectatsurs a part entière, avec les mêmea droits que les adultes, 

développer leur capacite d'autonomie et de liberte en évitant le didactisme, le 

moralisme ou la culpabilisation. Les conditions d'acces doivent concilier la 

viabilité économique du Centre et le refus des barrières sociales : en parti- 

culier, pour les enfants de la region bruxelloise, le transport ne doit pas 

constituer un obstacle et le Centre intervient dans les frais qu'il occasionne, 

VI. LE BUDGET D'UNE CÜ^PAGIMIE; SON EUOLUTIOIM ET LES PRDBLEMES INHERENTS 

A LA GESTIDW 

Entrees : totaux annuels (de 197^+ a 1979) 

SUBVENTIONS SUBVENTIONS SUBVE^mONS     VENTEDE      ART ET VIE    ART ET VIE VENTE DIVERS 

ANNEES ETAT PROVINCES AUTRES        SPECTACLES'       (ETAT)        (PROVINCE)     LOCATION    ANIMATIONS    (EMPRUNTS) 

«974 *3542 

1975 6; .000 13.000 - 778-485 45750 56.500 - 275893 73.379 

1976 1.864.000 95.000 100.000 918.954 151.150 14.000 - 230.412 1.110.000 

«977 r.974.000 50.000 40.632 555119 91550 12.000 - 226.646 2.975.518 

1978 1.500.000 20.000 50.000 824.004 112.200 59825 211.275 3x4764 2.091.156 

>979 2.497.000 lOO.OOO 1.831.638 329.550 37.500 139.000 383.511 3898.983 

7.900.000 276.000 190.632 5971712 730.200 179825 350275 1.441.226 10.149.036 



Surt.iE3 : Tataux annuRls (de 197^+ a 1979) 

35. 

LOIS POSTES.        PIJ-BU- 

AN.   PERSONNEL   SOCIALES   TELEPHONE      CTTE 

MATE- 

RIEL 

DETRAIE- ADMINIS-      MATERIEL   ANIMA- DIVERS 

MENTS      THANSPORTS   TRAT10N       THEATRE      TION     COSTUMES     DECORS   (SALLES)   EMPRUNTS 

74 118.UI 48.441 2.308 24.600 944i 5395 194.000 2.419 

75 857.653 34» <5J 24.258 6.288 75-175 146.888 43444 10.714 6.Q43 2.164,5 55776.5 +4 179 - 
7* 1.977 641 956.336 31 413 49909 "7 499 144865 3' 532 1817*9.5 16.287 59-215 103.157 56555 1.141 705 

77 2.630.628 1.255.284 32.246 45006 117.199 340589 47079 198.643 5404 44-461 98.279 168374 1.793.278 

78 3075-37Ï 1.096.901 51350.5 67.190 148.622.5 135"7 ïo.682,5 41576 6.812 17.080 87.143 248.173 1.319.871 

79 4059.696 850.390 69.617 31965 751.042 506.405 29854 99854 19.919 71-955 194-485 260.688 1.560.020 

12.719.211     4548504      209.884.5     203666    1.234.112,5      1.283.416      177986.5      J3»-750.5     544*5     194875.5     538-840.5   780388     5.814.874 

Bilan global (de 6 années de gestian financière) 

Entree : 
Sortie : 
Deficit 

27.190.916 fr. 
2a.292.g7it fr. 

:   1.Q02.058 fr. 
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2. Les causes du deficit 

Elles sant multiples : 

- 1'accroissGment des frais généraux; 

- les retards dans la liquidation des subsides de 1'Etat, ce qui oblige les com- 

pagnies a solliciter des emprunts bancaires; 

- IE coQt élevé des remboursementa G.W.S.S, 

Il existe trap de compagnies qui vivent sur un budget reduit et les restric- 

tions budgétaires ne sont pas faites peur arranger les choses. 

D'autre part, Ie décret ne subventionne les frais de fonctionnement que 

dans des proportions dérisoires (charges tres lourdes de la decentralisation). 

Dès lors, une alternative s'impose : réduire Ie nombre de compagnies agrééea ou 

augmenter considérablement Ie budget. 

Uil. PRESENTATION D'UiME CGMPAGNIE : LE THEATRE DE LA UIE 

Le théStre de la vie eat une compagnie qui CQnaidère Ie théStre comme un ■■'Irv 

mode de creation et d'expression artistique. 

Fondé en 1971, il n'a cessé d'evoluer, maia sans ae departir de 1'aspiration qui 

a toujours justifie san action et que désigne san nom lui-même. S'il s'appelle 

ainsi, c'est en effet pour af firmer les valeurs qui precedent de la vie. ;'/:■. 

Et pour en exprimer la magie. «■ - '■ 
C'est-a-dire que la force de vie est en nous-même "si les conditions de wie '.'^ 

l'ont mutilée et que le théStre peut participer a la recherche des capacités ..-. t- 

insnupgcnnées qu'elle reccls. Ainsi compris, le théStre peut être rencontre, yf 
avec nous-mêmE et avec l'autre. Il peut être celebration et rite, et invention, '' 

et initiation. Il peut nous présenter la vie dans sa globalité faite de mouve- j^\ 
ment et de contradiction. '* 

Il s'agit dès lors. Dans le travail théStral, de procéder è partir de notre .{ 

corps, de notre respiration - d'en prendre conscience. De redécouvrir 1'inter- ■' 
penetration des êtres et des chases, d'abolir la notion arbitraire de 'limite" : ** 

limites de notre corps, de nos emotions, da notre sexualité; cuirasses caracté- ^:,- 
rielles qui freinent notre capacité d'expression comme de plaisir. Il s'agit ~. 

d'un travail de creation a partir de notre corps, a notre rythme, avec notre i^ 

énergie; sans hysterie, ni inquietude, ni egression. " 
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Dès Inrs aussi, la volonté du ThéStre de la V/'IB est d'aller vers tous les 

publics, d'Rviter tout claisannement. C'est pourquoi, au cours de son exis-       ..: 

tence, il a accordé une attention particuliere au jeune public, si souvent ; 

négligé. C'sst dans eet esprit qu'il a crés a Bruxelles, en 1979, Ie premier     ' ■ 
Centre dramatiquE pour l'Enfance et la Jeunesse on Belgique francophone. 

Consacré au spectacle, Ie Centre est cependant a vocation pluridisciplinaire 

et il propose aux jeunes diverses approches artistiques, sans les enfermsr ■ 
dans Ie ghetto d'une production "réservée aux jeunes". 

Depuis sa fondation et jusqu'en 1983, Ie ThéStre da la l'ie a créé 16 spEctaclES 

et JDUC plus de 1.70D fois devant environ SOÜ.ODD spectateurs. Actuellement, 

les repi'ésentations se donnent aurtout dans sa salie de Bruxelles, mais Ie ■ 
ThéStre de la Uie se déplace fréquemment en Belgique, et ses tnurnées interna-     i 

tionales 1'on mené un peu partout en France, ainsi qu'en Allemagne, en Grande- 

Bretagne, en Suisse, en Tunisia, au Canada et au Mexique. ; 

Parmi ses principales creations, 1'on peut citer "Arthur au pays des hommes" , ; 

de Nicole Dumez (1973); "L'Eprsuve du Cercle" de IMicole Dumez et Herbert Holland, 

d'après une légende chinoise (1976); "Le Bestiaire des Gueux" de René Hausman, -^ 
d'après le "Haman de Renart" (1979); "Histoire du Soldat" de C.-F. Ramuz et .'} 

Igor Stravinski (19Ö2, avec l'Ensemble Musique nouvelle, une chorégraphie de i; 

Micha V/an Hoecke et des images de Folon), "Le jeu du Médecin malgré lui" de j 

Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1982); "Equi-libre" de IMicole Dumez (1983). 

S'il est toujours considéré comme un "théStrs de creation", le ThéStre de la 

Uie n'est parvenu que maintenant a réunir les conditions matérielles lui permet- 

tant, progressivement, de mener une recherche plus approfondie sur le jeu du       * 

comédien et de développer a ce sujet une reflexion propre, bien qu'appuyée,       'e 

notamment, sur les travaux de Brecht et de Brotouiski. % 

;]'.■  € 
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UITI.  DIALOGUE AUEC HERBERT RGLLAND, DIRECTEUR DU' THEATRE DE (A UIE (PRUXELLFS) 

- J'aimerais tout d'abord vous demander de nous définir cette appellation "ThéStre 

de la Uie" et de nous parler de ses structures, de sa démarche au cours d'une 

salsan. 

- Le ThéStre de la vie a maintenant douze ans d'existencB. Il o été créé en 1971. 

A 1'origine, il auait tres peu ds moyens, car il n'existait en Belgique aucune 

structure susceptible d'aider les théStres s'adressant au jeune public, et notre 

point de depart a été de créer un répertoire a'adressant a ce public. Cette 

période correspond □ d'autres creations dc théStre en Europe, parce qu'auparavant, 

il n'existait pratiquement rien, pas de reflexion sérieuse en tout cas. 

Done, cette creation a été une volante de repenser le théêltre pour le jeune pu- 

blic en Belgique, mais avec tres peu de moyens. 

Au niveau des pouvoirs publics en 1970, il y a eu un essai de sensibiliser les 

écoles au théStre; concours de circonstances qui nous a aidé au depart. 

IMous avons commence atourner.avec des petites distributions (3, k  personnes) et 

a acquérir une certaine experience sur le plan du répertoire et la fagon de par- 

ler a ce public. 

En 1975, est sorti un décret reconnaissant 1'existence de compagnies de théStre 

pour enfants qui remplissaient un certain nombre ds critères et qui dannait des 

subventions, pas énormes, il faut bien le dire, mais enfin une possibilité d'exis- 

tence.   IMeuf compagnies de  langue frangaise ont été agréées a ce moment-i'la, 

dont le ThéStre de la V/ie. Cela nous a permis d'étendre nos activités. iMous 

pensions qu'il était tres utile d'avoir un travail suivi avec un public, d'oü 

le GGuhait de s'implanter dans ce lieu, mais nous ne dédaignons pas peur autant 

les tournees. Mieux répéter, mieux jouer, avoir une meilleure écoute est tres 

utile pour les comédiens. Ce aont des raisons de qualité pour le travail. 

A l'origine, "ThéStre de la Uie" signifie pour nous un theatre ouvert sur la vie. 

L'on enfermait les enfants dans des mythes, dans un monde ouats et l'on se refu- 

sait d'aborder les thèmas de la réalité vivante. Done, première preoccupation : 

ouvrir les yeux de 1'enfant è la vie, le considérer comme adulte, c'est-a-dire 

responsable en tant que personae a part entière, lui parler un langage d'adulte. 

Deuxième preoccupation : dire oui a la vie, imaginer une monde plus heureux. 

^. 
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- V/DUS parliez des themes; et c'est précisément une question que je voulais 

vDus poser. Quels sont les grands themes a présenter au Jeune public ? 

- La question est devenue de plus en plus complexe. Au depart, nous croyions 

qu'il y avait une certaine priorité de themes a observer. Et puis, plus 

nous avangions, plus nous nous apercevions que les thèmea abordés paur les 

adultes étaient aussi valables pour les enfants. En fait, il n'y a pas de 

limites. 

- D'ou votre idéé pour le "Médecin malgré lui", de melanger les deux publics.    : 

Etait-ce le premier spectacle dans ce sens ? 

- Pas vraiment. C'était, des le depart une preoccupation pour nous de melanger, 

de ne pas claisGnner.  "ThéStre pour enfants" ne vout pas dire un théStrs 

"limité" aux enfants, mais bien un théStre nu 1'enfant trouve sa place et pas 

seulement : nous pensons qu'il est aussi dangereux de couper 1'enfant de 1'a- 

dulte que de ne pas l'admcttrc; il a des bGscino comiTie l'adulte, il a besoin 

d'une education culturelle et plus affective que celle que procure 1'école. 

TouG les themes sont possibles. Hême au niveau de la forme; longtemps, on a 

pensé que 1'enfant était plus sensible aux spectacles avec beaucoup de decors, 

de cuulGurs. Tuut cela ac  révnle a la pratique fort douteux. En fait, diis que 

le spectacle est vivant, c'est gagne. Le théStre est un art du présent et quand 

rien ne foncticnne au moment voulu, c'est fini. 

Done, il_dDit_@trB_t!:È5_vivant et régondre a des tas de besoins immédiats. 

- Y a-t-il des thcmgs que vous privilagiez pluc que d'autres ? 

- Chaque théStre est amené a faire un choix; notre permier spectacle : "Tatcho, 

le petit mexicain", est un thème sur la connaissance d'.un enfant d'une autre 

couleur, d'une autre culture, l'étranger. Ensuite, nous avons monté "Arthur 

au pays des hommes" qui abordait les rapports entre l'adulte et 1'enfant; les 

clichés et ce que cela pourrait Être. Puis, nous avona joué "Concerto pour un 

véle", qui posait la question des enfants immigrés en Delgique, thème qui 

relevait d'une nécessité urgente. Depuis lors, nous avona abordé des themes 

plus généraux, comme le "Médecin malgré lui". 

I 
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A ce propos, .j'aimerais que VQUS me parllez de votrE conceptian de la mise en 

Gcène, du jeu de l'actaui"', du langage è adopter. 

Tout d'abord, nous essayons d'eliminer les clichés que Ie public pourrait 

avoir de cstte comédie : costumes, decors. Nous partons de zéro comme si la 

piece n'avait jamais été jouée. Le travail a surtout été créatif pour les 

comédiens, c'est-a-dire qu'ils ont esaayé de rEtrouuer ce que cette piece 

leur disait au cours de langs mois d'improvisation. 

Pourquoi faisons-nous cela * Parce que nous avons découvert que pour aborder 

les enfants, nous devions rsti-ouver notre grogre enfant en nous. 

Ce qui necessite toute une approche par 1'improvisation, un travail sur 1'in- 

conscient. Et puis, aborder la piece avec un regard neuf. 

Done, 1'improvisation compte beaucoup pour vous au depart d'un travail. Le 

texts est mains important a ce moment-la 7 II est cependant suffiaamment élo~ 

quent dans le cas de Molière. Alors, il serait interessant de savoir comment 

une improvisation peut servir un texte ? 

Pour nous, c'est un depart dans une exploration intérieure et Extérieure. LE 

tHxte dit une chncie que l'on croit avoir compris et l'on découvre au travers 

des improvisations qu'il dit aussi des tas d'autres choses que l'on n'avait 

pas remarqué. 

D'abord, nous ossayono de cerner dons la piilcrj une série de thièmes en la décou- 

pant; nous avons constate que la piece commence par une dispute au niveau d'un 

couple; c'est le depart de noti-e improvisation. A partir de ce premier conflit, 

en surgissent d'autres, et nous en avons determine sept principaux : on a divisé 

la piece en sequences avec un certain nombre de conflits, car nous pensonsque le 

théStre est une suite de contradictions qui se tiennent et s'interpénètrent et 

font que l'on suit la trams ds la piece. 

.'\près cette dispute, nous assistons a 1'invention d'une situation : la femme 

qui a été battue, eprouve le besoin de se venger; pour nous c'est a partir de 

lo qu'elle invente uns situation. 

Apporaissent dES persannages qui sent a la recherchE d'un medecin : nous I'avons 

situé dans 1'imaginaire de la femme; elle invente ces personnages a qui elle 

declare avoir trnuve un medecin, mais elle ajaute qu'il faut le battre, afin 

qu'il admette son identité. Tout se passe comme elle a prévu, et voici notre 

pseudo-médecin emmené dans un milieu tres riche au il pourra gagner sa vie; l'on 
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tranoforme un personnage nn un autre, c'est le thème de 1'alienation, tres ■'■■ 
quotidien. „j... 

Aprèa, nous assistona a 1'arrivée do ce médecin dans un mnnde qu'il ne connaït 

pas et DU il doit jouGr son röle pour garrier sa place et 1'on passé dans une ' r 
nouvelle situation conflictuelle : il fait semblant de connaltrs des choses 

totalement étranqères. Nous avons aussi improvise sur les deux aspects, la -.:3 

contradiction : c'est effrayant d'etre dans CE milieu qu'il ne connaït pas >;; 

et aussi attirant, car ce milieu est riche, et puis il y a un attrait sexuel, • ~ •■ 
nettement indiqué par Molière, pour la jeune fille malade et la nourrice. ■,>' 

Il JQUG done sur toutcc ces situations contradictoires. ' f " 
Ir-' 

Dans 1'acte III, il dépasse ce qu'on lui a demandé : il s'ingénie a faire        «;^ 

rencontrer a la jeune fille son veritable amoureux. La fin de la piece est 

dramatique, car Sqanarelle, notre médecin malgré lui, n'étant pas payé pour      ;„,. 

cela, va être pendu. Mais tout se termine en comédie, heureusement. ;_,^; 

DDnCjj_ nous voulons montrer les choses d'une maniere tres claire, tres vivante^^ 

pour gue la gublic les ressentent grofondément; c'est sa vie gui est ex£rimée. .  «j.; 

Done, vous priviléqiez le travail sur le comédien et le texte par 1'improvisation. 

Pourriez-vDUB a présent nous parier de vos rapports avec les enseignants ? 

Au début, nous allions beaucoup dans les écoles. Ensuite, nous nous sommes : 

rendus compte que certains spectacles sa passaient dans de mauvaises conditions '• 
et perdaient ainsi certaines de leurs relations avec le public. D'ou notre 

volonté de créer ce lieu a Joly-Bois. Nous avons encourage au maximum les i- 

écoles a sortir de leurs murs at a venir dans une salie bien équipée. , '" 

C'est 1'idéal pour crcsr une ambiance, un autre type de rapports avec le public. 

Les enseignants regoivent la documentation longtemps avant peur préparar les   ,  ii{ 

enfants. Au cours de 1'année, nous avona des géances oü nous invitons les 

professBurs pour vnir des repetitions publiques et les avons möme encourages è    ;.:- 

faire des improvisations pour les montrer ensuite a leurs élèves, Jeu auquel 

ils se sont triis bien prêtés. ; 

f\lotre travail avec des normaliens (futurs enseignants) a été aussi tris facond : 

discussions sur le sens du théStre, preparation corporells, improvisations... 

Malheureusement, nnus manquions de temps par rapport aux demandes qui sant nom- 

breuses. je doic ajouter qu'il y a des écoles plus motivées que d'autres, avec    i 

lesquelles nous avons pu créer des rapports plus sensibles. 
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PJouB faionna ici environ 2ü0 representations par saison Et enregistrons a peu 

prÈs 3D.UnO entfées. 

Nous ne saurions trop insister sur Ie fait de créer des ateliers avEc les 

enseignants, car, 2 l'heurc actuelle, c'est pour nous Ie meilleur moven d'im- 

pliquer les enfants dans une actiuité theatrale. Nous avons aussi organidé 

dos ateliers prolongós du vendredi soir au dimanche soir ou les enseignants 

peuvent pratiquer d'une maniere plus approfondie. 

Que pens3z-vDus du théStre pour les jeunes a 1'heure actuelle ? riccupe-t-tl 

une place importante et quelle est sa situation en Belqique ? 

Il y a EU un enorme progrès. Des gens se aont démenés au niveau des pouvoirs 

publics, des praticiens du théStre, des écoles. 

En 1G ans, ce thé§tre a pris une grande place qui est encore beaucoup trop 

limités : 1'ensemble des théStres pour le jeune public touche peut-être 10 % 

des enfants dans la partie francophone du pays. Le public dénigre encore trop 

CE type de travail,  il faut dire que les comédiens ne sont pas toujours les 

meilleurs, car c'est un travail peu prestigieux; il n'y a pas de carrière.       M; 

Mais depuis que nous jouons en soiree, les candidatures se font plus nombreusea. 

Les moyens financiers doivcnt aussi s'amelinrer : 11 existe une disproportion 

énorme entre 1'aide accurdée au théStre dit "pour adulte" et celle au théêtre 

de la jeunesse. Par comparaison avec le Thé&tre de la Uie, prenons le ThéStre 

National. La difference est de 1 a 2ü.  Ca théStre a 12 acteurs a 1'année, 

nous en avons 7 et nous Jouons 2QD representations alors qu'il en fait a peine 

le double. 

IMous sommes subsidies par divers organismes; maia il ne faut pas perdre de 

vue qu'en ce qui nous concerns, il y a daux associations ; le Theatre de la 

V/ie et le Centre Dramatique avec deux missions différentes. 

Le premier est un theatre de creation et le second un lieu de diffusion. 

Les subventions du Theatre de la Vie viennent easentiellement du Ministère de 

la Communauté frangaise : nous avons a peu prés six millions et ne touchons 

rien de la commune. 

fMous sommes en quelque sorte la cheville auvrière du Centre : notre équipe l' 

anime et lui conseillE l'accueil des différents spectacles. Quant au ÜEntre, 

il regoit trois millions et demi de 1'Etat qui couvrent une partie des frais 

de san personnel et de l'accueil des troupes autres que le Theatre de la Uie. 

> 
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ChaquG repr;':sc!ntalion ast déficitaire : les entrees unnt de 50 a 60 francs. 

Dr, awHc 200 places, cela fait un maximum de 12.000 francs et la moyenne du 

coDt par spectacle est A pcu prés dR 20.000 Francs. Ln deficit est cnuv/ert 

por ce subside du Centre qui beneficie aussi d'une subvention de la Commission 

Frnngnise de la Culture. Celle-ci intervient aussi dans les deficits d'accueil 

y compris pour Ie ThéStre de la l/ie. De son cOté, si la Commune ne nous dunne ■ 

aucun subside, elle mat Ie lieu gratuitement a notre disposition. 

Concluons, si vous Ie voulez, en revenant a votre travail. Wous priviléqiez 

davantaqe la creation que Ie divertissement ou Ie cfité éducatif ? 
I l— I Tl ■■■II'  I ■       ■       II   Hl       ■!    ■ I   ■   ■       IMI       ■       I 

f^our nous, 1'aspect créatif est éducatif. 

Seulement, c'est une forme d'education qui n'est pas courante a l'écols et 

c'est elle que nous uiilisons par la biais dec emotions, das sentiments, tous 

CES rapports qui sont qénéralement délaissés dans Ie systems scolaire habituel. 

..^'i- 

■■»*'•■' 
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J,  LL THEATRE iMATTüPJAl, mUR LA JELIWE3SE DE G.IANDE BRETAGFC (1955 - 1981) 

(Direction : Iiicha-1 CfJÜFT) 

1. Letj origines du thsStro 

Les orirjincG du th^Stre ce cituant a Alleyn's school, Duluich, car c'était 

la qu'cn 195G, Michael Croft commenga a enseignsr. 

Avant cela, il était acteur professionnel et par ce fait même, il s'occupait 

ausai d'une équipe de football et d'un groupc de jeunec de 1S - 17 ans, qui 

rataient régulicrement leurs examens. Il raasembla ces deux graupes et commenga 

?- monter des pieces de Shakespeare. 

Peu de temps après, ces spectacles prirent de 1'importance et donnürent liau a 

de gi'andes fÊtcs annuellos. 

Ironiquement, Ic l^JYT (National Youth Theatre) a commence par hncard. 

Aprcs la SUCC.JS da son roman "Spare the Red", Croft a quitte cette acole en 195b, 

afin de se cnnsacrsr entic'remcnt a I'ecriture. [luelques-uns de ses anciens 

élcvGC lui sugq^jrent alors de cnntinuer ce travail en dehors de I'ccola. 

Craft fut d'accord ct 1'on créea, 1'été 1955, la compagnie pour la jeunesse avec 

la pi[2ce "Henri U" da Shakcopeare. 

La prcmirre production cut beaucoup de succes et Croft essaya ensuite de 

créer son propre groupe : le London Youth Theatre. Mais, on lui refusa une aide 

officielle et bien qu'il n'eut ricn, il ccntinua a travailler ou il pouvait, en 

prenant des élcves loin dc Londres et put ainsi recrutor un groupe national. 

En 1959, le Jeune ThéStre IMational arriva dans le Uest Land avec Hamlet, 

au Queen's Theatre. 

L'année suivante, cette production fut invitee en Hollande, puis au ThéStre des 

Nations a Paris. 

En 196D, le ^leiine Thcötre IMational rctourne dans le Lleot End' avec une 

production de Jules Cesar jouee en costumes modernes. Ce fut probablement la 

production la plus populaire jusqu'a Zigger Zagger, de Peter Terson en 1957. 

En juillet 1971, le Jeune ThéStre, après seize années d'errance, s'installe 

au nouveau Shou Theatre» 

Jusqu'a cette époque, IBS saisons annuelles etaient préparées dans un climat 

d'incertitude parce qu'il était tres difficile d'obtenir un théStre longtemps 
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n\/aiit la prcductinn, 

Ainai, pendant das annüGs, la campagnie du Jeune ThéStre Natianal mena una       i 

Gxiatence dn nomade, jouant dans Ie 'ilEüt End, dans dc3 théStres tela que Is 

"Uueen's" st Ie "Apulia", au dans des tha'atrss de banlieue, cnmme 1B "Scala" 

et Ie "Collegiabe". Mais, an general, ces theatres pouvaient être 

disponibles pendant de courtes pétiodes et 1G planning des praductiona  '  - . 

stait toujours un problème majeur. 

Le beeuln d'un lieu permanent se fit sentir dans les années Gd, quand Ie 

jeune ThéStre IMatianal prit de 1'extension. De tous cötés, affluèrent les 

demnndes d'ijcoles st de jeunes clubs, porticuli^rement intéresses par les pro- 

ductions de ce théStre. A cette époque, il n'y avait pas de vrai theatre peur 

les jeunes cnmparabte-l ce groupe d'a^c C'l't - 21 ans) dans taut 1'espace londonisn. 

Et peur la majnrit''; des jeunes, les occasions ri'aller au thcStre étaient rarea, 

car tuut était trap cher, compte tenu du prix des places, des fraic de repas ... 

2. Le glan_pour un lieu permanent 

Le Jeune ThéStre K'ational fut sollicité a maintes reprises afin de pourvoir 

un théStre pour jeunes sur base annuelle, incluant des productions professionnelles 

de pieces qui étaient étudiées s  l'école ou qui pouvaient avoir une audience po- 

pulaire. 

Ainsi, en "iL'G't, Michael Craft vint avec 1'intention d'établir a Londres un 

centre théStral paur jeunes. Croft n'avfiit jamais été intéresse de monter un 

théStre au sens cnnvnntirinne] et cela se resaent dann les travaux du WYT. 

Tl était convalncu que le LhéStre comblerait aussi bien l'Emploi social qu'artls- 

tiqu^ et que le théStre paur la jeunesae, en particulier, serait le moven ds 

réconcilier l^s  jeunes de tous les niveaux saciaux et éducatifs.  Il était par- 

ticuliiirement intéresse d'a'utirer au théStre des jeunes gens qui n'y allaient 

pas nécessairement. 

Dc:s lors, le Centre Wational pour jeunes fut imagine comme un centre étendu 

aux jeunes, afin de faurnir une variété d'activités sociales et cultureiles 

faisant appel a une gamme ds gaQts la plus large passible, avec un théStre 

comme point csntral. Croft exposa ses projets et en un temps record, le 

"Camden Borough Council" of f rit au !\IYT une partie du tres beau site du "Guiss 

Cottage", sur lequel le Council avait déja prévu d'ériger un ambitieux centre 

administratif. 

Alors, le WYT se mit en campagne pour trnuver de 1'aide. Le centre 
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coQterait f?n\/irnn 300.nnü Llv/res Rtsrling Rt nécEBSiterait d'importants aubsidea. 

Lc pro.jGt fut chaudemcnt accuEllli par toute la profession. Des directeurs   . -^J.. 
t 

et grands acteurs de theatre comme Lord Oliv/er, Gir Peter Hall et Lord Miles 

donnèrent leur benediction. Le I\IYT arpentalt les couloirs en vue du soutien 

parlementaire qui fut tout de suite accordé par les membres de tous les partis,    "f~ 

Le projet intéressa Lord Goodman, Président du "Arta Council" et Mademoiaelle 

Jennie Lee,   alors Premier Ministre pour la Culture qui décrivit ce pro jet dans   '->• 

une lettre è Croft comme "un projet de première classe". Il y eut de nombreuses 

autres chaudes manifestations d'intérêts provenant a la fois du corps enaeignant    '^i/ 

et des privés des arts. '^" 

■;H 

%' 

Le Centre ThéStral peur la Jeunesse était probablement l'une des conceptions 

les plus imaQinatives du théStre de ces derniers temps : mais ce n'était pos f 

rKallsablc, Il y cut des problcmes internes a réaoudrs quant a la planifination 

rjlnbale du Centre Adminij-iLratif au ïüuiss Cottage, maia il odstait surtout ' j 

l'ÉnnrmG proLO/jme d'nbteirjr 1'assurance riu subside du "Artü Council". 

AprC::i quatre ans de campagne, il devint clair qu'aucun de ces dsux problèmes    ■ -'t'- 

majEurs ne seraient résolua. Ls rêve du Centre cummengait a s'eatümper.      - . 

.■•). 1.2 "ShaiJ Theatrn" ^ 

Cs fut alora que JlCararien" 3e présenta avec 1'of f re du 5hau Theatre" au, ^ 

par hasard, lc Council nvr;:!i: i^té dona le processuü de constructiün pendant quel- 

quec temps, mais n'cin auait pas enccre determine 1'usage. ^..,' 

Le théStre était offert dcms les termss les plus généré!ix et le (\JYT accepta rapi- *''" 

dcmnnt le bail. Le dó[^j'.ncL!mcnt au "'ihaui" lui permit de n'élever vers un niveau C, 
prof:::cciD!inGl, la compagnie du Shau Theatre étant pour "donner un bon théStre ^'.V 

n dcü prix jeunes". f'^- 

La WYT langa «a premi ITC coison au Chau en 1971, avec "Li^c vacances du cordonnier" 

et "lienri lU", deuxijma por Lie. '^:^ 

Avec la sécurité d'un fond permanent, la compagnie n'était pas è même d'in- ' j;'^ 

clure un plua grand nombre de pieces dans ses saisons d'i'?té.  1972 vit la ^^ 
^.. 

premiÈre de "The petticoat rabellion", un turbulent documentaire musical sur un K, 
f, 

mcuvement suffragette écrit par Gareth Thomao, un ancien membre. J-é 
CW 1974, le I^'JYT monta "The childran's crusade" de Paul Thompson, mie en scene par 

Ron DaniEls au "Cocpit T!iGutre". Ce fut un succes immediat et c'est devenu 

mrdntenant un ciaccique du jeune théStre. Cc fut cuivi, en 1975, par une autre ," 

piècs do Paul ThompcDn, "Sy Cannon Concent", une fantaisie politique qui passa f- 

f' 

.W' 
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plus tard sur la BBC, Lclrvision. ' """V 

i'nur ]a saiaan 197iJ, /Ulan Guift cl Unb Tumsun (deux anciens marnbras) écriuii-'Bnt ■':'[■ 
"Th;:: Lord cF flisrulc", une piil'ce rEscinante sux' un gargon jouant dans les -ï ,■ 
curTipar,niGS d'ElisabLitri d'r\nQlGterre. 

'')ans la seconde partie des annéce 70, Barrie Kieeffe écrivit un certain     • ■'. ■ 
nnmbre de pii'jces paur le NYT : "A Sight of Gloi^y", monti^e dans un club de boxe >*': 

ds I'Eat, "Up the T;!"unchean", une satire musicale du 'iujing des années ED,                   ■  ' l-v-i 

"Here cürnes the eun", une histoire de jeunes filles anglaises en v/acances en 'f 

dspaqne, et "Hilling tine", un cammentaire amer sur le chömage dec jeunes que le 

temps en e'écoulant a rendu encore plus actuel. 

Cependant, le toujours prolifique Peter Terson continua son exploration ,j 

du mende de la jeunesse contemporaine avec des pieces aussi diuerses que 

".'\ trip tn Florence" (une ':cole cammunale de garQons en voyage culturel en Italic), 

"The ticket" (au sujet des jeunes recrues dans 1'armee), et "ÏFhe bread and butter 

trade", une Farce sur les dessous de la vie hötelière. ,.-' 

Entretemps, le PJYT continua de monter au mains une piece de Shakespeare (et 

parfois plus) par an. Celles-ci incluaient de la part de Croft, une remarquable 

rennaissancB du style prussien pour "Coriolan"* ;            . . J; 

k.    Le IMYT a 1'étranger '^ 

En 1960, la compagnie fit sa première visite sur le continent lore d'une ^ 

tournee dans les principaux théStres des Pays-Bas, avec une production de Hamlet. '.^' 

JouB comme au temps de Shakespeare, dans une distribution entièrement masculine, •"; 

CB fut un énorme succt:3 de la part du public et des critiques. -.^^ 
Hyuell Bennett, 9gé de 15 ans, jouait Üphélle, Michael York était Horatio et •^•, 

Simon iilarfl, Rusencrantr. Un peu plus tard, ].a mÊme annéc, IR IVYT représentait '. '•;;' 

la Grande Bretagne au ThéÊtre des f^Jations a Paris. ^■■ 

En 19S1, au printemps, la compagnie entreprit un voyage épique en Italië A. 

dans une reolisatian moderne de "Jules Cesar" et en septembre, slle remporta '• 

un grand succ^n avec la mfime realisation au Festival ds Berlin. t:^ 

PnstsrieuremGnt, la compagnie voyagea a maintes reprises en Eurcpe avec des 

productionE tellea quc "Jules Cesar", "Richard II", "Macbeth", "Romea et ^ 

Juliette", jouant dans des théêtres importants en Hollende, Belgique, Allemagne j. ' 

at Danemark.                         ■ '■ 

LB rJYT retourna de I'autre cöté de 1'ocean de maniere spectaculaire en 7G ; 

:.A\ 
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quanii il trauGrsn l'Atlantiquu pour la premicrB fois peur une tournÉG tricmphale 

nu Cancdu nvoc une piüccj üe.  T'eter TnrGon "Gnad Lads At Heart". Ce fut la plus 

bsllG tournSc entreprise par Ie NYT (2', repr^Eentatians). 

IJnti année plus tard, la campagnic fit GES dÉbuts a IMcu Ynrk au "British 

Acad'-my cf I'lJiiJiL:" av2c lp.  mÊiTiG piice et recut un accueil enthauoiaste de toua 

les grands critiques. • ■  ■ ' 

En ^?cA,  1G I\'VT relaurna en Europe pour une tournee importante, aponüürisee 

par 1H  "British Council" pnur célubrer san ?.?i'"Tne anniversaire. La compagnie 

próccnta deux pieces ("Richard ÏI" et "Good Lads At Heart") qui reflètent 

l'intGrêt du PJVT u la fois pour Ie classique et IE drame contemporain. 

5. Preparation en vue ri'un thcStre professinnnal 

Le l\'YT ne se cnnsidC're poe au eens strict du terrne, comme une scola d'art 

riraiTiatique et seulemcnt une minorité de membres a'nricntent vers des carrières 

professionnelles. i'-'unnmoins, la compagnie procure un entraïnement valablu a 

ceux qui dilsirent entru.- danc la profecsion eL quelquBE»uns des mcilleurc jeunes 

acteurs anqlaia acquiranL luur premiLre experience pratiqu-: avec la ccmpagnio, 

par cxcmpls, Cimon Uard, Helen Mirren, Michael York, :'!obin Ellis. 

Dss écrivains qui curent leur première experience avec le NYT, incluent Oornie 

Heeffe, Kick Ford, Siman Masters et Allan Suift. 

Le NYT procure aussi un entratncment valable pour les decorateurs et tochni- 

cions. Plusieura anciens membres sant en train de travailler comme metteurs en 

scène, régisseurs du son, de la lumière et des costumes, aussi bien dons las 

compagnies régionales st nationales que dans les operas, les films et a la 

television. 

D'autrcs anciens membres ont fait carrie're a la television comme acteurs, 

tels Nick Ellioff, Dcnic Marks et Charles Hturridge, ou comme reporters 

(Geoffrey Archer, Mate Adie, Paul Tilslcy). f 

Mais de loin en Inin, peut-^tre que 1*influence du NYT se fera encore 

sentir davantage dans l'ensEignemant du théStre. Plusieurs mambres marquèrent 

de l'intér9t pour le théStre dans 1'education et après une preparation dans les 

departements dramatiques de l'UnivErsité ou des colleges, devinrent professeurs 

d'art dramatiquc dans une école ou mirent le théStre a 1'education. 

iï!a?>- 



49. 

6. AtJhÉniDn_au_WYT '   ■■■',^1 

En dépit. d'une nxpanaion cantinuel.lG, IE? but du f^JYT rnsta inchangé juL^qu'a ;' 

CSG jGurs. Il s'aqit da donnnr RUX .iaiinnn qsns una Gxpérienca pratique: du théStre, 

d'airiGr a dÉvGlQpp'3r laurs talsnts, et da leur cFfrir dans Ir? même tempa una ;■* 

farna unique de travail d'equipe. lis sant encauragós a rHspecter IEG techniquea r.- 

Gt IGG disciplines du théStre et a attainrire un haut niveau de perfarmanca. j ? 

TIG G'attendant auGGi a dea rnapanaabilitrjs au sein da la cuiiipagnifj, quelque ■-., 

soit laur ranctlon, et a GG prendre en main pendant leur travail. T 

L'ürihésion ast ouvsr'-.e aux jeunes gens iintra 1^ at 21 ana. Chaque année, 

mille a quatro mille jaun-ja pasent leur candidature. La a'^lectian as rait par    . t;. 

intarvleuj st audition, mala 1'audition GGL d'impertance secondaire. ;. 

Lss membrcG sant aouvent aélectinnn^G LsimplcmEnt parca qu'ila ant una peraonnalité 

imaginabive DU dec qualitna de jeu qui a'acccmüdent bien u l'cssentiel daa pru- [;. . 

ductiu.na du jeune théStra. Il n'est paa nécGasaira d'avoir dec qualificatians ':.■ 

académiquea Gt il faut nctar qua lea nauveaux membrea ne aont pas recrutca dans \ 

laa '•nivcraitaG, lea canaervatDires ou lea théStrca prafesaiennelG, quoique CEUX -^ 

qui sant accaptés, pandent qu'ila snnt au lycée, ant la permission da reater ,>_..■ 

dana la aonpagnic juaqu'è l'Ögc limil:c, mÊm.e a'ils acnt utudianta a temps plein.  '' V"^-- 

Lea aandidata snnt ii'itcrvieuéa dans sept aentrea, LondrGs, Gelfaat, Priatal, 

Edimbourrjh, flanahcater et  rJeuiasatle, Birninyham. Taua Ica ctandidatn aant asaurea 

d'une intarvieiü. l.es mcrnbi''Gs aont raaponsables da IBUPG prapres frais pendant ^.^f 

leur GLJGur n. Landraa. Ccux-ai inaluant laa repas et lea trajeta. l' 

La NYT ast reconnaiasant au qDuvernEment qui a actroyé dea baursaa par aan : 

"Lccal Educatian Autharitiea" a una partie des jeunea membrGG, maia cela reate !■ 

a la diaarétion de chaque autarité et tout ahange de l'une a l'autre. 

Chaque éba, en plua des productiona prinaipalee, Ie NYT arganise une variété ;•, 

de cours ot d'ateliera. Les cours pour adultes (16 - Z!ü ona) recouvrent daa *.'• 

aspecta variaa du théStre Gt abautisacnt a dea productions publiquGG. Lea cours 

pour les plua jEunea (l^t - 1G ana) aomprannent l'snaelpnement du mime, l'axpres- 

sian aarporelle et la diction, oinai qu'une grande partie d'improvisation. '■■ 
Tcus les Goura aont auperviaéa par das apécialiatca incluonfc auasi bien dec "^ 

membres du "rJational Theatre;^ de la "noyal Ghakeapaare Company" que daa profes-   ' , 

CEura dans laa acclas.d'art dramatique. ' -.: 

LES aoura variant da deux a six aamaines et lea cotisatiana changent en canaé- .^.^,, 

quence. 
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,r.;  I\M)E:\  !\\\   JFÜIME TMI7\TrJt:  M/\TIÜI\)AL 

Lü  NYT dégend financiurement d'un ensemble de_5uppDrts griuéa, publics, 
carnmerciaux et charitables. y--- 

Au début, Ie NYT jouissait entièrcmant de donations privées. Les amis les 

plus dévauén da '':au3 laur:: ai.npnrteurs ataient Clga et Uivien lyeeucra. Ellca !'^' 

CLiiTmencirent encnre una petite donantian qui nrandit d'annca an annés pour arriver '^^ 

a 5DD Livi'aa Sterling en l^bl; et depuis, «lies dannèrent tüujoiirs la même chase. • *r'^' 

En ig5.S, Lan iüard (Ie pi^re de 1'acteur) langa un appel a ses amis. Il en 

résulta 5011 Livres Ijterling qui Financ^Tent cette année-ls Ie vnyaga du jeune 

théStre au Faatival ri'Edinhurgh. La même année, la "King Reorge's Jubilee Trust" 

dnnna 5Dn Livrca, un gaste inhabituel, aar, a ce moment-la, Ie Truat fauarisait     ; ' 

plus les jeunes activitss conv/onticnnellca, mats les deux administrateurs généraux 

furent impressionnés par la determination de Michael Kraft. Depuis lars, la Trust 

poursuivit san aide. 

La première aide nfficialle pour la fJYT vint du résultat ds la production 

d''-iainlGt. En 19911, justa apras la rapport "Abbemarle", qui recommandait Is NYT 

en ce qui ccncernait aan tras bon apprentiaaage culturel pnur les jcunaa, la       ■'■'" 
compagnie reanvait ! me petite subv/ention pnur ouvi'ir un bureau et un petit club. 

La subvention fut rencuvelae ahaque année et attcignit ?7.00D Livrea peur ;■ 
1981 - 1382. ;, 

En 1962, Ie "Daily f'iail" donna une contribution de I.Encl Livrea qui se porta 

i a ?.Dr!U an 1971. Catte année-la, Ie journal retira son aide a cause de la fusion 

j        avec le "Daily '"ketch" at aprno la nomination d'un  nnuvaaij radactaur. 

I En 195'+, la Eondation Gulbonkian donna Line subvention de 3.nr]0 Livres par an    ' ' 

' pendant trois ana pour pcrmettre au TJYT de développer le jeune théêtx^e dans les 

> regions. Ainsi, le IMYT area des jeunes compagnies a Mancheoter, dans le Yorlcshire, 

, dans le PJard-Est, a yaatmaraland ei- en aida beaucoup d'autres. 

I       Done, le mnuvemcnt du-jeune theatre commenga a prendre do plus en plus d'importance. 
i 

En 197IJ - 1^71, avec un lieu permanent au Shauj Theatre, Is Conaeil du i'JYT      :■• 
4 

langa un appal aux apansora, at ceux-ni ainai que leurs amis engagarent GC.GDG 

Livres. Ca montant fut placa et permit au NYT d'ouvrir la aompagnie prafessionnelle ;-^ 

du Shoki Theatre avea la politique culturelle suivante : "Promouvoir un ban théStre   I.-- 

au prix qua las jeunes pauvent payer". y ■ 
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7.n  'I9G'.'.', Liprió hrrdnc annóes di:: rÉi^l.Ttannn, Ic Ar 1.3 Council nucoomha finalt:'- 

mtjnl'. ciux critJ.L^ueB LII; .la presHR au sujeh do son IKPUS d'nidor 1G P-JVT.  Il nctroya ... 

na prniiiir.Tt.' riuLvL'ntinn n la cnmpagnifi, iiinic cornmu In  compngnin aunit un aLatut    ■ ■■•''• 
d'amataur, la aubvantion ne pouvait être donnee par les fonds du Arts Council. }'^ 
Alüiü, Lord "oadman, Présidant a ce moment-la, créa un secteur spiliclal qui, * 

pDurvu 3 la fcis au Jaune ThéStre (^Jational et au Joune urchestre fJational amateur. i^' 

Il s'appGlla "l'óducation dans les arts".                                   . '■* 

En 197'1, aprus hcnucoiip d'hesitation, Is Arts Council décerno une subvontion 

cupplilmantairs a la compagnie professionnElle du Shauj Theatre. Quoiqu'il en soit, 

les auhsides du Arts Council ctaient toujours insuffisants pour Iss hesoina des 

deux compagnies (en lyüU, la subvention totale était de fj7.ClüÜ Livres). 

Elton John donna une série de concerts de charitÉ: ct plusieurs anciens membres du 

MYT, a présent acteurs renommés, et d'autres supporters prenaient part a la        i. 

campagne de financement des spectacles. ■   • • 

Parfois, la campagne prenait Ie pas sur ccux-ci. j 

Depuis l'annulatinn de tout support financier de la part du Arts Council en 

décembra 1980, trouv/er des fonds devint la preoccupation majeuro du rJYT. il 

Les tDurnées du rJVT étaient bien supportcGB por les Festivals EuropÉsns ou 

subsidiées par Is "Gritish Council". Celui-ci a oppuyé aucc fermetL! toutea les 

tournees du NYT depuis 1961. La tournee canadienne de 197B était entrepriss       i-. 

avBc des subsides substantiels sur l'ordra du "British Council". 

La tournee ouropéenne en 19Pi1 fut subsidiée entièramsnt par le "British Council", 

avec quslque assistance du BP en [Morvège. 

La i'icita du PIYT aus U.S.A. en 1979 fut possible grScs a la générosité d'un    ;,... 

philanthrope omcricnin, Gtaloy Pieker, qui paya les un\/agES en avion. 

John Paid abtint plus ri'assistance pour le voyage ai is Ü.C.A. des firmes améri-     «■ 
cainas de musique ct  John Marriott contribua aux frais de production. 

3. La_fDnd ri'oide des membres ! 

Il fut cJtabli en 197G avec le but de délivrer de petite subsides aux membrss 

en difficulté. En 1''8C, la familie et les amis du regretté Derek Seatcn, qui 

était un dea principaux membres du NVT de 1959 a 19GS, procurèrent davantage 

d'argent uw.  jeunes membres dans le bssoin. <'■ 

"3. 
%- 
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!,.V:- 

La "Innnr l.andan udL'nation Authurity" o ('rtè tran afficacc pour Ic tra\'riil du 

rjYT dcpuiG 19G'f. Chaqua Été,  il procurait dan F'acilitéE peur des répatitiana gra- 

tuitoa au "Hauaratnck School" at donna aucai au MVT l'unnga du "Jeanetta Cclahrane 

Thcotra" an até. Dnpula V'JGG,  il donna un oubside annual pour aaniatar los mcmbrass 

landoniana dans leur voyage quobidian et lüura Frois da tous leü jours. 

5.  Lt2 "Greatar London Launiül]^ 

Au iïicrnant au nous mettons an prcsse, le GLC a slgnifié qu'il dannarait un ■ 

Eubsids au NYT puur 1981 - 'VjSd.    Done, 25 ans aprls qua las prEmiaras propositions 

de r-'ichaal CroTt furant rafuaaes par celui-ci, Ic présent "uouncil" a redrassé 

^jlégamment la balance. 

''■''• LG_;^Artc_CDuncii;^_d_|_Irlanda_du_rjard 

Dcpuis 15Bn, tous les mcmbrGa du NYT pravanant de cette region, ont regu da 

ganéreuscs auhuantinnG do luur "Ucuncil". 

7. "CcirridGn_Cnmr:ii;; 

La contribution donn^'^e par Is "Camdcn" na peut Ötre suPfiaamment avaluóe. 

Dapuia 1971, "Cnrndan" a pracura au Ghay Thaatre avec les frais de luinir:ra, de 

chaurfage et d'cnti'etien, un subside pour payer les employés. Le "Council" a aussi 

raia a dicpoaition du PJYT plusieurs autres subuentians, et n'a jamais refuse aucune 

requête raisannable de la compagnie. Unc particularité notable dana loc rolations 

entre le NYT at le "Camden" eat que le "Council" n'a jamais essayé de s'intagrar    *' 

dans la politique ortlstiqua de la compagnie. 

"Camden" a fait la demonstration de aan aide au NYT longtemps avant que 

le "Arts Council" ne fasse quoique ce soit, 

Maintenant, malgré 1'annulation de tout subside provenant de celui-ci, "Camden" 

a fait clairement savoir qu'il snuhaitait que le IMYT continue au Shau Theatre 

tant qu'il paurroiL trouver les finances nacEsaaires. 

8. Las sponsors 

La "Arts Council" a essayé de justificr oen retrait de aubsidaa au NYT 

par le fait que la oompanniG était tr'a attirée par Iss apanaors commarciaux. 

■■i-i 

^ - 
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PI ■Ml' ina^nhKnir Ir; nivcoM nchiis] do prorluctlanr; do In campannie, lo WYT dcvait 

demander nu rnoinG 5ü.00ü Livres par an. 

En tornea rós.li;, cela ccQtorait au sponsors, par un financement minimum do traia 

ons, Gii^ülGmEnt PlG.rTJD Livroo ;::ar on. 

AltBrnativ'GmL'nt, oommG Ie fMniotLre de la Culture 1'a cxpliqué aux directeura 

do thóStro nu d6but do l'annco, lo sponsor peut considéror sa contribution comme 

frais de publicité. 

Il est interessant et Important de cunstater combien la volante, 1'imagination, 

Ie "mei artisijiquB" peuvent venir a bout de 1'indifference, de la surdité et de 

1'absurdité. 



ALLEMARPJE    FEDERALE 

ÜH 
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LES DIFFÉRENTS THEATRES PUUR EIMFAIMTS 

Dans cette categorie, horaires et lieux des representations irréguliers, 

d'ou nscessité de tnujours se renseigner a 1'avance ! 

BERLirC;! KAMMERSPIELE 

BERLIIMER KIMDERTHEATEi^ 

BI RIME 

GRIPS 

- FLIEGEIMDES  THEATER 

- HLECKS PUPPEWTHEATER 

- RDTE GRWTZE 

- TRIBUNE KINDERTHEATER 

- ZAUBERTHEATER IM KARREE 

II. LE GRIPS (Berlin) 

1. CJue signifie lB_mot_GRIP3 7 

Selon le dictionnairs du langage parlé, GRIPS veut dire : raison, esprit, 

entendement, jugement. Le mot est derive de : saisir, concevoir, comprendre 

avec plaisir. 

Le GRIPG est un theatre pi^afessionnel Formé par 12 comédiens et comédiennes 

a appointements Fixes : 

- 5 comédiens et comédiennes de passage 

- 2 musiciens 

- 5 techniciens 

- 3 employés d'administration 

- 2 metteurs en scène et dramaturges 

- 1 directeur 

L'équipe est complétée par plusieurs collaborateurs libres : auteurs, musiciens, 

professeurs, pedagogues, scénographes, etc... 

3. De quoi traite-t-il ? 

GRIPS traïte des problümec que les enfants ont avec les adultes. 

Au lieu de duper les enfants avec un monde de contes de fees, GRIPS juge qu'il 
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est nécesaaine de développer leur nul:inn d'eux-m5mB£3, leurs droits, leur 

canPianne nn eux-même';, de les aider a s'nrienter dans la réalité et a ne pas 

BG laisser uaincre par cettG rcalité. 11 veut les aider a  uair que les condi- 

tions de vie sont transFormables, que Ie droit a la critique est un droit incon- 

testable, que o'est un plaisir de penser créativement, de trouver des alterna- 

tives. Les themes des pieces sont réalistes, Ie langage est Ie langage parlé 

des spectateurs, les chansons aident a la comprehension et a la concentration 

sur Ie thème de la piece. 

4. Son histoire 

LB "ThéStre pour enfants" a été fondé en juin 1966 dans Ie "Berlinder 

Reichskabarett" (café-théötre politique-satirique). 

C'était Ie premier théStre berlinois qui jauait des pieces pour enfants pendant 

toute l'année. Il a été fondé a une époque, ou Ie répertoire du théStre pour 

enfants consistait a 98 %   en contes de fees, représentés a IMoël. 

Dès Ie début, les pieces étaient écrites par la troupe, Ie style des mises en 

scène, Ie rythme, 1'usage de la musique, la caractérisation des personnages 

Étaient empruntés au "café-théêtre politique". 

A partir de mal 1969 (avec la piuce "Stokkerlok und Millipxlli"), nous 

datons 1'evolution du théStre d'emancipation pour I'enfance et la jeunesse, se 

basant sur les fins politiques et idéologiques du "Reichskabarett" qui était 

en san temps Ie café-théStre politique inofficiel du mouvement d'étudiants. 

En 1971, les auteurs, comédiens (iennes), musiciens abandonnaient Ie "café- 

théatre politique" pour concentrer dus lors taus leurs efforts sur Ie théStre 

pnur enfants. En mai 1972, Ie théStre quittait la scène a l'italienne du 

"café-théStre politique" pour jouer dans un théStre d'arène. La troupe choisit 

Ie nouveau nam programmatique de GHIPS. 

En septembre 1974, Ie GRIPS s'installait dans son propre thé§tre a Hansaplatz. 

En 1975, il montait sa première piece pour les adolescents. 

5. Du et gour gui jnue Ie GRIPS ? 

a) Dans son propre théStre a Berlin (Altonaer str. 21 Hansaplatz) - 

capacité : kOD  enfants, 35G adultes et adalBscents. 

- Ie matin pour les écolaa, jardins d'enfants, crèches et autres 

groupes; 
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- l'après-midi et IE aoir en vente liLire et aussi pour groupes. 

Le prix diHS tickRts est de 7.5C1 DM pour adultes 

i+.üfl DM pour enfants, npprentis, étudiants, 

chömeurs. 

- Ln visite dss clanses est Gubventionnée par le "ThéStre der Schulen" 

(ThéStrs pour les Ecoles - une organisation du ministèrE de 1'educa- 

tion). LES autres groupes font usage de bons distribués par les 

bureaux des 12 arrnndissemGnts de Bei'^lin Duest. 

b) Dans les L'COISS, chez les organisations de jeunesse, dans les Maisons 

de JGunes, foyers de loisirs, Maisons de culture, paroisses, etc... 

c) Le GF^IPS fait des tournees en Allemagne Federale au il joue dans 

environ 3G villes. 

Il joue également a l'étranger (Suisse, Autriche, Italië, France, 

Scandinavië, Luxembourg), souvent avec la collaboration des Inatituts 

Goethe. 

Enfin, il participe a des festivals internationaux. 

d) Presqua toutes les mises en scène du GRIPS ont été enregistrées et 

montrÉBS por la television nationale. 

e) Sept pifjcGS et un recueil do chansons pour enfants de ses pieces ont 

été enregistrcs sur disques; tous les textes sant imprimés. 

La saisnn dure 1(3 mois et demi avec ^+00 representations dont : 

- 20n pour écoles (ga fait environ 2.ODD classes par an), 

- lOrj en ven te libre, 

- lun hors ilu theatre. 

G. Les cahiers pédagD'giques 

A partir de la piece "Doof bleibt doof" (1973), GRIPS édite des cahiers 

pédagogiques.  lis sont écrits et rédigés par des pedagogues (en collaboration 

avec les gens du GRIPS) et contiennent des materiaux, des propositions pour 

l'enseignement en classe, a 1'aide deaquels les problèmes et canflits de la 

piece peuvent être approfondis. 

Les pieces partent des besoins et exigences des enfants et des adolescents. 
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elles JDuent dans leur réalité. Leur succes est qu'elles réussissent a in- 

fluencer, a élaryir, a transFormsr les penaues, les discussions et les actions 

des jeunea spectateurs. Mais 1'unique visite au théStrR ne peut avüii' de 

grands résultats. Les impressions regues dans Ie théStre exigent une assimi- 

lotion producLlvR. Il est important que les enfants discutent,  qu'ils contri- 

buent a leurs prnpres nxpériences, qu'ils inventent des alternatives. 

CE qu'ils ont vu dans Ie théötre peut nourrir leur fantaisie sociale, peut les 

aider a mieux s'orienter dans la vie. lei, la cnllaboration des professeurs, 

parents, amis est indispensable, Elle est aussi importante que la piüce elle- 

mÊme. 

7. Püurquoi les subventions ? 

Le GRIPS Était è 1'origine une troupe non-subventionnéc. 

Düs 1971, il est subventionné par le gouvernement de Berlin, en 1977, avec une 

somme de 730.OüU Marks, ce qui est environ la mnitié du budget annual. 

Pourquoi un théStro qui jouc ^tDU representations par an, dont 95 %  sant combles, 

a-t-il besDin de subventions ? 

LGS piüces Gont écrites dans le théStre, toute la troupe vy collabore. C'est un 

travail qui procurG beaucoup de satisfaction. Autrement, il serait impossible 

de le faire. Mais il exige une journee de travail de 10 a 12 heures. Les ac- 

teurs, metteurs en scène, musiciens doivent renoncer a beaucoup de revenus dans 

les grands théStrea, la television, la synchronisation. 

Les exigences qualitatives et physiques sont souvent supérieures a celles qu'ont 

les grands thöStres pour adultes. Si le GRIPS avait les mêmes prix d'entree que 

les théStres pour adultes, il pourrait renoncer aux subventions. Il va de soi 

que ceci n'est pas possible, pare© quela plus grande partie des spectateurs vit 

dans de mouvaisRs canditions économiques. Et un des buts du GRIPS est justement 

d'atteindre ce public. 

8. Le rav/onnomGot des gi:^ces du GRIPS 

Se"on la principale revue tie  théStre en Aliemagne (TheatEr heute), GRIPS 

a renversé radicalement le répertoire du théêtra allemand pour enfants. 

Il a regu '^ fois le "RrUder-Grimm-Preis'" (prix décerné par la ville de Berlin 

tous les deux ans dans le doraaine du théStre pour enfants et pour la jeunesse). 
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En 1D7G, la mise en scene dn DAS HRLTSTE JA IM KÜPP" NICHT ALI5 a été chaiaie 

püur la rencontre thcStrala de Berlin camma una dea dix mlses en sctine IGG plus 

rnmnrquahlRi:; CIF; la saiann Ib/lU  (La rjencantre ThéStrale de IBGrlin est une sélen- 

tj.nn de réaliaations des théStres de langua allemande qui a lieu chaque année 

au printemps). 

Las piècES ant été montées plus de 25G fais, par des théStrea praFessionnels 

en 19 languss diPférantes : nntre autres a Helninki, Stockhalm, Zagreb, Athenas, 

Amsterdam, la Haye, Anvers, Gruxelles, Paris, B91E, Zurich, Uienne; a Miluaukee, 

Lang naach, Calombo, IMouvelle Delhi, 'laiderabad, Djakarta, Curitiba, Slauador de 

Bahia, at dans plus de 6G villes de l'AllemFigne Federale. 

Innombrables sant les mlses en scène réalisae's ,,,'■'"    ■ ■ s. 

rjaus uoyans que ca type de théStre paur la jeunesse est cnnstamment cuvert 

aur la via puiaqu'il privilegie les droits des enfants dans Is snciété et qu'il 

Isn aida a prendre conscience de leur persannalité. 
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g.PLAN DE THAVAIL POUR LA PRODUCTION D'UNE PIECE 

■ DU GRIPS     - 

^ 

L'ldèe pour une nouvelle piAce est 
présentèe' 

lors d'une assemblee générale du théfltre K 
Les auteurs 
Êlaborent 
une conception 

Une commission 1 
examine, qui 
pourra faire la 
mise-en-scSne 

Le texte 
Otit 

Êcrit 

1 iSK Gomêdiens font 
des recherches sur 
les thdmes de la 

pidce 

 ^P  

Premiers contact& 
avec les profes- 
seurs, les enfants 
les pedagogues 

Premières 
L;uggG^tion; 
du dÊcor 
scênique 

L'assembl&e g&nêrale decide de 1'acceptation 
do la piece, des auteurs, du metteur-sn-ücène 

et du compositQur musical 

JEZ 

V 
*remiores 
propositions 
pour la 
musique 

La commission 
do distrubition 
examine, qui 
pourra jouer 
les röles 

Premières 
discussions 

sur les 
problêmes 
techniques 

Premières 
conceptions 

de la 
mise-en- 
scêne 

L'aGDGmblêe générale decide des propositions 
de la commission de distribution et les 
premiers rêsultats sur le plan texte, musique, 

scênographie etc. 

scênographie, 
technique 

repetitions 
sur 

scène 

^ 
Contrflle des rêsultats 
par das enfant.-i, 
profecseurs, pêdagoguei: 

7 
La progression de la production est discutee 
par 1'assemblee générale du théStre 

Is taxte définitif 
est rédigê 

Y 
construction 
du decor 

PREMIERE 

7 
Conception du cahier 

pédagogique 

orgonis&tion des reprêsentationc 
pour écolss, tournees etc. 

finition du 
cahier pédagogique 

discussion avec le public preparation d'une nouvelle production 
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I. INTRDDUCTION 

Le theStre pour les jeunes n'est plus un phenomene exceptioTnel aux 

Pays-Bas. C'est dsvenu une forme artistique avec autant de facettes que le 

théStre "pour adultes". 

F^our montrer 1'histoire du théStre pour les jeunes depuis le debut, quelques 

questions res tent sans réponaes par manque de documentation.  II y a une question 

qui revient toujours a ceux qui trauaillent pour le théStre : "Comment est-ce 

qu'on peut concretiser 1'imagination et comment peut-on styliser la realite dans 

le but de raconter quelque chose aux enfants"? 

Autrefois, on parlait de 1'église, de 1'histoire r;u de la société. 

Maintenant, on parle des enfants, de leurs problèmes ou des chases qui leur 

manquent, dont ila ont besoin, parler d'autres enfants ou d'adultes. 

Au Pays-Bas, beaucoup de gens font des efforts afin de visualiser ce 

théStre pour un public de jeunes. Ecoles, centres de jeunes, festivals, théStres, 

théStres pour jeunes, ne sont plus des exceptions. 

A I'occasian du cinquième anniversaire du premier théStre professionnel pour 

la JBunessB aux Pays-Bas, "De Krakeling", '1'Instituut voor Theateruietenschappen" 

de 1'Université d'Amsterdam a fait parattre une étude sur le théStre pour la 

jeunesse. Avec 1'aide du "Nederlands Theater Instituut", "Jeugdtheater Amsterdam" 

et la Bibliothèque du "Toneelschool", huit étudiants ont travaillé sur le sujet 

et ont trouvé beaucoup d'informations valables. 

Dn a decide de se limiter au théStre avec quelques references au mime et a la 

danse. Le théStre de marionnettes, qui a eu une Influence considerable sur le 

théStre pour la jeunesse, est resté hors de 1'étude; plusieurs études sont déja 

consacrées a ce sujet. 

Ce petit livre donne quelquctj chcmins par ou Ie dévelappement du théStre 

pour la jeunesse aux Pays-Bas s'est pnursuivj. et se pnursuit encore. 
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II. LCÜ AIMIMEEG D'APRES-GUERIC 

Dans les années juste après-guerre, un nouvel intérêt pour Ie théStre, créë 

des possibilités pour tout Ie monde, entre autres par des subventions d'État. 

Le théStre doit Ötre accessible aussi aux enfants. 

Le gouvernement a comme tSche, de prendre soin que dans les programmes scolaires, 

en particulier a 1'école du premier degré, 1'on ait plus d'attention pour la for- 

mation esthetique qu'a présent. Pour une bonne conscience de 1'art, la condition 

première est de la faire soi-möme. 

La baisse des subventions la même année et la repartition aux compagnies 

qui jouent seulement pour adultes snnt des évènements peu encourageanta. Le 

théStre pour la jeunesse n'est pas stlmulé jusqu'en 1950. 

A partir de cette année, on commence a parier dans des documents officiels 

d'Etat, dé "théêtre pour la jeunesse". 

La première compagnie de théStre "Puck" s'occupe dès lors du théötre pour jeunes 

et enfants, subventionné par 1'Etat néerlandais. 

Des compagnies non-subventionnées existent déja depuis quelques années; le 

"Nederlands Jeugdtoneel" donne des representations a l'école, le "Kindercircua 

Elleboog" est fnndé a cette époque, ainsi que quelques groupes régionaux. 

Dans leurs représGntot-.ions, il vy a longtemps un manque d'originalité; pour des 

raisona cümmercloles, on Jouo le plus souvent des pieces tres connues, parfoia 

avec des morales sans beaucoup de caractère. 

LG théStre pour la jeunesse, tel qu'on le connalt aujourd'hui, s'est développé 

dans les années d'après-guerre. L'Etat est plus intéresse qu'auparavant et realise 

qu'un budget spécial doit être créé.  "De V/ereniging van Nederlandse Toneelgezel- 

schappen voor de Jeugd" est fondé en 19S5; la cooperation de diverses compagnies 

de théStre a résulté en différentes manifestations communes. 

1. Het Scapino Ballet 

Premier théStre de danse, unique par ses representations pour enfants, a 

commence en 19^5. Scapino, personnage de la Commedia dell'arte, est le lien 

important entre le ballet et le public quand il prend le röle de narrateur, annon- 

cBur de nouveaux numéros et explicateur de différentes scènes. 
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Les  abjEctifs de Scapino sont décriLs comme 1'education esthétique de la 

jeunesse en mati^re de ballet et pantomime auec 1'aide de la musique, de formes 

picturales et d'autres moyens d'expression artistique. 

A part les representations dans les théStres, ils dannent aussi des démonstrationa 

dans des écoles, ou 1'on demande souvent aux enfants de participer au spectacle. 

2. Toneelgroep Puck 

Puck, au début théStre pour jeunes plus Sgés, est devenu theatre pour 

enfants (fi a 12 ans) asaez rapidement, et a débuté en 1950. Pendant 6 ans, 

Ie théStre pour les jeunes et les enfants reste leur occupation principale. 

Mais, de plus en plus, la troupe se concentre sur Ie théêtre pour adultes, pour 

des raisons artistiques et financières. 

A cause de leur ideal artistique, qui est plus grand que leur sens commercial, 

leurs pieces atteignent un tres haut niveau de qualité. A partir de la saison 

1956 - 1957 Puck est devenu un théStre uniquement pour adultes. 

3. Stichting IMieuu_jBugdtonBel / Toneelgroeg Arena 

Ayant vu Ie jour pn  195'^*, Ie "Stictiting Mleuu Jeugdtoneel" prend tres vite 

la placeI laissée par Toneelgroep Puck. 

Luur oujBctif principal est la contribution positive nu développement de 1'enfant 

(entre G et 12 ans). Les problèmes sant multiples, paa seulement sur Ie plan 

artistique, mais surtout sur Ie plan de 1'organisation. Pourtant Ie nombre de 

representations augmente beaucoup : la saison 1959 - 1960 donne lieu a ^31 repre- 

sentations, dont Ie 3A pour 1'école primaire. Aprils quelques changements de 

direction dans une période d'experiences artistiques sur scène, la troupe 

arrête ses representations pour jeunes et enfants en 197D. 

k.     Pantomime Theater Carrousel 

Inspire par une representation de Marcel Marceau et Ie film "Les enfants 

du paradis", Ie théStre de mime va prendre une place interessante parmi Ie 

théStre peur jeunes aux Pays-Eas.  (19^7) 

En 1952, la fondation du "Stichting Nederlandse Pantomime" o comme hut de faire 

connaïtre les valeurc esthétiques, pédagogiques et culturelles du mime. 

En 1958, la fondation "Pantamime Theater Carrousel" constitue une démarche impor- 

tante pour Ie développement du mime. Les representations pour les écoles avec 
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düs .Impinv/j :-jnL:iTinr; d'^nTants sei^vent HnuuRnl; de base a de nauvelles pieces. 

LES instituteurs peuvent auivre des cours d'accompagnement. 

Après une période de subventions incidentielles, le mime obtient une place 

uFficielle a partir de 1960. 

III. LA PEilIGDE I^GQ - 1972 

Les années remuantes 1968 - 197^ ont aussi leur influence sur le théStre 

pnur la jeunesse. De nouv/eaux groupes naiasent avec des piècBB et des idees qui 

se distinguent du théStre traditionnel, qui avait souvent comme thème le conté 

de fees, Aussi, 1'intervention des enfants dans les pieces se fait a partir de 

cette date d'une maniere différente. Le théStre experimental avec un sens poli- 

tiquB prend forme a cette époque. C'est un chaos de nombreuses initiatives, dont 

une partie résulte de ce qu'on appelle aujourd'hui 'Kritisch kindertheater". 

Le rÖle principal est joué par le groups PRDLCJOG qui debute en 196't a Eindhoven, 

fondé par les notables de la jjrovince du Brabant, dans le but de faire du 

théStre pour les spectateurs qui ne vnnt pas dans lea grands théêtres et surtout 

pour les jeunes. A partir de 1966, PRGLOOG ne joue que pour les jeunes, d'abord 

conscient de la formation artistique du public, puis il se développe comme 

théStre politique. Dans la deuxième moitié des années soixante se produit une 

"hausse de créativité" avec un accent sur 1'improvisation, 1'expression drama- 

tique. Dans les écoles, des logons de jeu d'improvisation sont intégrées dans 

les programmes. 

La stimulation de la créativité en participant eux-mêmes ai.ix spectacles pour 

leur faciliter leur entree dans une aociété tschnologique, ne donne pas le résul- 

tat prévu. Les enfants ne voient que trop pau de signes de reconnaissance de 

leur propre monde dans IES spectacles; ils trouvent les logons en "jeu créatif" 

amusanlEs, mais surtout tres bizarres. 

Les acteurs de PRüLÜOG, tres conscients de ces problèmes trouvent les origines 

du manque de créativité dans la société même. 

Une fonction sociale du théStre, de la musique et de 1'art en general est 

demandée. La politique (de gauche) prend une place importante. 

Le berceau, en Europe, du théStre pour la jeunesse qui prend cette direc- 

tion sociale se trouve en rilemagne Federale. Le yroupe GRIPS a, Berlin-Quest 

est un Bxemplc de théStre socio-politique, anti-autoritaire pour jeunes. 

La participation des jeunes aux spectacles (thé&tre pour et par les jeunes) 
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contribuB a leur recherche d'individualité. 

LL> "l'rltiKKh Thontni'" pairlt' dru IH début des annéea aalxante dlx, de plus 

en plus des prablèmes politiques dans la société. 

C'est dans Ie théStre qu'an nuus montre les cnntrastes de natre snciété (Ie capi- 

talisme, 1'(in)égalité entre hommes et femmes, etc.) Souvent, on donne aussi 

les cünditions qui annt nécessaires pour changer la situation. L'accent du 

"Kritisch Theater" nst mis sur Ie message de la piece, plus que sur la forme 

artistiquB. Dans Ie théStre pour jeunes, des problèmes d'un caractère tres gene- 

ral snnt souvent projetés sur les enfants. La situation de 1'enfant même est 

negligee. Le théStre de contes de fees, au la réalité est tabnu pour Ie 

"Kritisch Kindertheater" cherche a montrer la réalité et a trouver des moyens pour 

la changer. 

L'integration du théStre dans les écoles pose des problèmes financiers paur 

les groupes qui obtiennent des aides de 1'Etat et qui sont obliges de produire 

un nambre at-,rict de representations par on. Des actions limitées, un groupe 

d'acteurs s'onr:i.ji2 dü la möme classe durant quelques temps, donnent des facilités 

énormes paur un ban déroulement de 1'interaction entre acteur et enfant. 

PROLDQG reste pendant plusieurs années le seul groupe de théêtre professionnel 

qui fait des productions de théStre politique pour enfants et qui travaille prin- 

cipalement dans l'enseignement. 

A partir de 1572, les nubuentions de l'EtaL sont supprimées, parce que quelques 

membres du gnuvernement ne pauvaient plus consentir aux idees du théStre PRGLGOG, 

concernant les spectacles pour jeunes. Pourtant les acteurs continuent encore a 

jnuer pendant quelques onnées, mais la nécessité d'une plus grande audience (en  moy- 

enne cle 35C enfants) empêche les acteurs de travailler d'une maniere intensive 

avBc les enfants. 

Quelques théSties continuent aussi pendant les années qui suivent, comme GEIMESIUS 

Ca partir de 1972), UOnMINGSTHEATER UTRECHT (1973), KRIKKRAK at STIGTDG (1974), 

MACCUS (1976), RATS (1976) et TEjaTER TEneeTER (1976). On peut reconnaïtre ici 

les mêmes principes : les compagnies sont démocratisées et elles trsvaillent en 

CQllectif; le contenu des spectacles est compose d'idees apportees par les enfants 

eux-mêmes; la créativité a cédé la place au jeu politique. 

Les groupes cités ci-dessus ne recoivent pas une subvention d'tvhat ou de la 

commune; souvent ils ant commences comme théStre d'étudiants. 

L'avantage de cette formule conaiste en 1'absence d'une contrainte de production, 
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CE qui donns la pnsaibilité aux acteurs de travailler plus pruFondément et d'avoir 
1 111 hl il. plu;) r;|)ni;"i f'J i |i in. 

LE désavantage consitite en un manque de cnntinuTté danij Ie groups, cause par 

Ie changement régulier des acteurs. 

Pour réunir les forces, tous ces groupes s'organisent dans le "Hultureel 

Front", organisation qui se forme en 197^i a partir des actions pour la saavegarde 

du théStre subventionné, en particulier le "V/ormingstheater". 

De l'autre cöté de la barrière, on trouwe encore toujours le théStre de 

contesde fees, pluy poussé par la productivité, qui est déja mis sur scène depuis 

le 18iÈme siècle et qui trcuve toujours une audience enthousiaste. Leur objectif 

principal est dE donner un amusement culturel aux enfants et de stimuler leur 

intérêt. 

Un futur public peur IE theatre est créé. 

lU.  LES DERNIERES DIX AIMIMEES 

Le thÉStre politique continue dans le style du théStre PHüLDGG jusqu'en 

1976. A cöti^des nouvelles tendances se sont développées^ différentes de forme 

et de contenu. Les sujets abordent davantage le problème de 1'enfant et la 

forme artistique est favorisée. Le théStre traditionnel (contes de fees) existe 

toujours... 

Bref, le résultat dnnne un apergu riche et divers. 

Une nuuvcllü consideration dans les années qui suivent 197G, est la démarche 

l^uur uriG oriontation relative a la situation spncifique du public. 

La réalité reconnaissable des enfants, leur situation en classe, dans Jeurs fa- 

milies et dans leur environnement devient le nouveau point de depart (problèmes 

de logement, de pollution,travailleurs étrangers, réfugiés politiques). 

Dans les pieces jouées par le groupe UIIEDLIS, les problsmes de la société sont 

montrés d'une maniere comprehensible aux enfants. 

Un trouvB des elements des contes de fees! 1'intervention des enfants est fort 

stimulée. 

En même tempo, le niveau artistique et l'entourage du spectacle (costumes, decor, 

mis-En-scène) n'est point négligé. Jusqu'a aujourd'hui, le choix de parier des 

questions de la société inspire les troupes a faire du théStre actuel. 
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A partir du 1975, les experiences de 1'enfant mênie dev/iennent un point de 

deport pour stimuler le dc\yelappement de leur personnalité. 

D'un cQLé, un vtiil une reaction directr.' nur la ligne politlsée dans le théStre 

puur la jeunesss, de 1'autre, une evolution logique pour les groupes qui 

avaient déja pris cette direction. 

Les sujets sont tires de la vie émotionnalle de tous lee jours. 

La peur, 1'influence des parents et autres éducateurs, Iss querellea, la 

sexualité, 1'amour et I'amitie sont les nouveaux themes, ainsi que les problèmes   " 

pratiques, comme par exemple 1'experience de 1'enfant hospitglisé. Le public 

est invite a participer au spectacle. La prise de conscience des enfants est 

qu'ils ne sont jamais seuJs avec leurs opinions; leurs pensees et leurs sentiments 

sont trijs importants (par exemple divorce des parents). 

L'emancipation donne de nouvelles impulsions quant aux choix des sujets. 

A partii'' de 197S, les rapports patriarchaux sont mis en evidence : la relation 

hommes - femmes, blancs - noirs, adultes - enfants. 

La tendance u l'individualité personnelle de 1*enfant est inspirée par des 

actions du "mouvement pour enfants" (telephone pour enfants; "le poing de 1'en- 

fant"). 

Les thomes sont de plus en plus exbrêmes. Des sujets comme la violence, la crimina- 

lite, le suicide sont traites. La réalité n'est plus montrée d'une maniere opti- 

miste : les cötés négatifs prannent la place principale avec le premier but 

d'alarmer et de prévenir. 

Entre temps, le theStre de contes do fees ne perd pas ses dniits.: quelques 

compagnies de théStre existent déja depuis plus de vingt ans, et Isur maniere 

de travailler n'a pratiquement pas change depuis. un peut dire que les chemins 

traditionnels suivent les nouveaux. 

1. La forme devient glus importante gue le contenu 

A la fin des années SO et au debut des années 70, la forme théStrale avait 

peu d'importance, pour ne pas nuire a I'attentiun du contenu. 

Peu a peu, on a decnuuert qu'un spectacle a besoin de forme artistique pour mieux 

saisir le contenu. Les costumes, le decor, 1'éclairage deuiennent plus importants. 

La liaison avec la réalité est cherchée au moyen de la creation d'une "utopie 

concrete". La piuce montre une situation qui n'existe pas encore, mais qui est 

fixée dans la réalité de maintenant... 
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A mesure que les sujets deuiennent plus prache de 1'individu, les enfants 

cint besüin d'unc distance qui est nécessaire pnur digérex'' les impressions. 

Line mótaphore a plus de force d'expression qu'une histnire réelle. 

Pourtant les themes et sujets restent lies aux problèmes et situations de la 

SDciété, présentes dans un entourage artistique. 

Le gruupe SIRHEL (2 acteurs) donne une representation qui est une composition 

des elements suiuants : decor, drame, muaique et lumière. Les experiences des 

acteurs et leurs qualités artistiques sant leurs guides principaux. 

En bref, on peut résumer qu'il existe une tendance qui meb la forme extérieure 

en ualeur, le traitement de la réalité étant souvent différent. 

Quelques grnupes montrent les cötés négatifs de la réalité d'une maniere exagé- 

rée avBc 1'idée de signaler les problèmes et d'avertir le public. 

Les autres groupes (SIRhEL et PBSSTT...) apprennent aux enfants a s'occuper 

d'une manioTe positive et pleine de fantaisie de la même réalité, 

2. Du "dne-toneel" (théStre-a-faire) jusgu'au "kijk-tonsel" (theStre-a-regarder) 

A partir de 1968, la participation active des enfants au spectacle joue un 

röle important. Gn a 1'impression que "faire" et "découvrir" soi-même les 

choses, est la meilleure methode pour devenir conscient de sa vie. 

La contribution des enfants est le moteur du théStre (par exemple STAUT). 

Parfois les enfants sont invites a apporter des solutions pour des problèmes 

poses, a raconter leurs propres experiences et è commenter certaines choses. 

Dana les "unrkshops" du tliéStre HRAHELIIMG, les jeunes peuvent prendre connais- 

sance des différentes possibilités du thé&tre (improvisation, costumes et 

maquillage). Les upiniuns sur le "meespeeltheater" (thécltre a participer) ont 

Bvolué dans les années 70. Différents groupes (comme STAUT) sont de plus en plus 

critiques. Est-ce que le "meespeeltheater" est une vraie forme de théStre ou 

plutöt une forme de "dramatische expressie" (expression dramatique). Une 

citation de 1979 : "meespeeltheater" est "une mode qui est déjè pour certains grou- 

pes  le temps passé, mais on a 1'impression que chaque nouveau groupe trouve le 

besoin d'essayer. Il y a des enfants qui détestent ga, par timidité, mais aussi 

parce que 1'histoire est chaque fois interrompue". (Elz Mazure) 

Le groupe liilEDUS ne partage pas ces opinions. On demandera aux enfants et aux 

parents de jouer un rOle actif pour diminuer la distance entre le public et 

les acteurs. 

La presence des parents se manifeste pnur la première fois au milieu des années 7o. 
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Elle est appréciée parce que la participatinn av/ec leurs enfants au même 

spectacle et Ie fait qu'ils uiverit ensemtale les mSmes évènements, éuitent que 

les parents ne scient pas intéresses aux nouuelles experiences de leurs enfants. 

Au début dss années 80, Ie "meespeeltheater" comme STAUT a presque complètement 

dlnparu. 

LBü pensees negatives sans espoir pour l'avenir trnuvent un contre-coup dans Ie 

thé&tre pour la jeunesse : la société est montrée sous toutes ses facettes, aans 

donner des possibilités pour la changer ou de trouver des solutions pour les 

problèmes. 

L'accent est poussé de la mobilisation a la signalisation : 1'enfant est a nou- 

veau spectateur. Le "doe-tonoel" est devenu "kijk-toneel". 

U.  A PROPOS Dü "hRAKELIIMG" 

DE HRAKELING a toua les mecredi après-midis (1i+.tin h - 16.311 h) 

"Theaterujorkshop" pour les jeunes de B a 12 ans. 

Ils travaillent avec un thbime, souvent choisi par les enfants eux-mêmes. 

Les enfants peuvent utiliser divers instruments (micruphones, lumières), 

decors (telephones, valises, etc.), costumes, maquillages, etc... 

Les adultes ne sont pas invites a assister aux "uDtkahops"; ils peuvent venir a 

la fin de l'après-midi pour voir le résultat. 

Le KRAKELING danne des posslblités de participer aux "uiorkshops" avec 

I'ecole. 

Les groupes (souvent des classes) recoivent des informations au moyen de diapo- 

sitives concernant lea possibilités des "ojorkshops". 

Les enfants sant divisés en deux groupes qui travaillent independamment. A partir 

des reactions des enfants sur la presentation ou le thème, leurs idees sont tra- 

duites dans des formes théStrales. A la fin de la matinee, les deux graupes se 

retrouvent et montrent les résultats de leur travail. La presence des parents 

et/ou accompagnateurs est appréciée seulement a es moment (sauf 1'instituteur). 

UI.  Nous constatons ici une evolution quelque peu tumultueuse; les responsables 

artistiques confondent souvent fond et forme, c6té créatif et c6ta social, tout 

cel::, en fin ds cnmpte, puur aboutir a un théê;ire didactique tres discutable en ce 

qui concernc 1'ouverture sur la vie. 



LE    DAIMEMARK 



69. 

I. PRELIMIMAIRES 

Au nouv/eau ministère, I'upinion a d'emblés prév/alu qu'il fallait accueillir 

des initiatives culturelles spontanées et ne pas se borner a sautenir les insti- 

tutianc déja créées. 

I] fallait done non nenlninnnt malntenlr r.p.  qui exintait mala également SE tnurner 

vers des activ/ités nan traditionnelles, nrientées vers l'avenir. 

Le ministèrG pauvait done par exemple aidr^r a la Fnis la musique de chambre et dss 

farmen de musique entièrement nauvelles qui représentent quelque chnse d'important 

pnur la culture particuliere des jeunes. 

De CS fait, le ministère a souvent été accuse d'accarder trap d'importance 

aux formea de culture non traditionnelles et de ne pas s'intéresaer suffisamment 

aux activités tradjtinnnelles déjn établies. En fait, la tSche de celui-ci a pré- 

cisémnnt nunniFjtè a mpii ritenvr uu èqulllbre, n susciter iJes lnnnvai.iiin;.3 nans renon- 

cur aux valnura ancltninus.  Tl ent vi'iii riue lei3 lu-édi Lu unt iiiuuvnnt èti'' utilises 

è des fins expérimentales. H'est ainsi, par example, que la part des recettes du 

pari mutuel rovenant au ministère a été utilise pnur stimuler des initiatives plus 

libres et plus nouvolles. Les ürchestrec de \/illes et les théStres de province 

nnuvellement créés ont tüuh d'abord regu des subventions sur les recettes du pari 

mutuel, afin de pouvair se lancer. 

Les réglementations prévoyant des aides fixes n'ont été établies qu'ultérieurement. 

La dernière loi impcrtanLe sur le théStre date de 197D, mais celle-ci a été 

amendée a diverses reprises, et pnur la dernière fnis en 1976.  La lei pravoit 

une aide directe sous forme de subventions aux théStres qui font de la prcduction, 

ot une aide indirecte sous la forme de rurjimus nationaux d'abonnements destine au 

public.  IJn conscil du thé9hre a été créé, dont le rGle nonaiste u proposer et a 

répartir les subventions directes, ce qui donne un pouvoir important. 

Ce conseil ne cümprend que trais membres. Pour assurer une repartition impartiale 

et juste des aides, le conseil de trois membres est renouvelé tous les trois ans. 

Le dernier amandement a la loi sur le théStre prévoyait la creation 

du théStre national itinerant (Det rejsende landsteater), qui résulte de la fusion 

de plusieurs théètres itinerants et de deux permanents, u  savoir le théStre danois 

(Det Dankse teater) et 1'opéra de Jutland (Den Jyske Qpera). lis regoivent des 

aides de 1'Etat et des départements. 
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Il Exists éqalemsnt des WiéStrus provinciaux permanents a Ddense, Arhus st 

Albnrg, qui bénéficient eux aussi d'aides de 1'Etat et des départements. 

r^emarquons par ailleurs quü des améliorations ont êté  apportées a la 

situation des théStrer; pour Enfants. Ceux-ci rEgaivent des aides directes de 

1'Etat et également des aides de la commune qui consistent en un remboursemertt 

de 25 % du prix des billets. 

Le théStre compte plusieurs groupes expéi'imentaux dont certains éprouvent 

des diFficultés d'ordre économique. Les credits fournis par 1'intermediaire du 

conseil du théStre ne sünt pas illimités, si bien que certains de ces groupes 

ne subsistent qu'u grande peine, notamment parce que, pendant un cei-'tain temps, 

ils duivent faire la preuve dn certaines qualités artistiques avant d'obtenir 

des aides. 

II.  LES ACTIUITEG CULTURELLEG PUUR ENFANTS 

C'est une question a l'ordre du jour, car 1'expression est nouvelle. 

Il y a quarante ans, il y avail au Danemark, une société humogène st stable 

avec une imporLante population habitant la campagne oü la culture était un heri- 

tage commun transmissible par 1'école et les families. 

Aujourd'hui, la sociuta est divisée en différents groupes de population et 

l'uvulutjon technologiquE et politiquE a été. ai rapide qu'il est difficils aux gens 

de s'adapter. 

Les enfants ne vivont plus d'une maniere naturelle dans le monde des adultes. 

Lorsqu'ila sont ensemble, c'est bien souvent dans un milieu agité, ou alors, ils 

SB retrouvent seuls a la maison. 

Cet état de fait a créc un besoin d'activités culturelles spécialement 

destinées aux enfants. 

NDUS summrjs redsvatalea aux années 6n d'avoir suscité un intérêt politique a cette 

question, ainsi que des moyens écanomiques. Pour la première fois, il fut ques- 

tion de fchÉStrs et de cinéma, de livres et d'activités artistiques a l'écalE oü 

l'on parlait le langage des jsunes, considérait sérieusement Inurs problèmes et 
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jugeait utile de leur laisser avoir de 1'influence sur leur propre vie. 

Les bibliathuques municipales qui, grSce aux prêts gratuits de livres, unt 

unc grande influence sur la culture, engagcrent des tiitiliathécaires specialement 

pnur les enfant^^qui ant pour tSche de les guider et de stimuler iRur intérfit. 

La, les enfEints se scntcnt chez eux, car il pst posslhle d'écouter des disques 

et de voir des films et des pieces üe thuStre qui leur sont specialement destines. 

Il faut signaler que de nomhreuses traupes pour enfants se deplacent dans tout Ie 

pays pour leur affrir Ie temps d'etre ensemble. 

1. LB gublic de demain 

Larsque IE Parlement discuta la lai sur Ie théêtre en 1970, Ie rapporteur 

culturel de la Sncial-démocratiB, Niels Mathiasen, déclara : "Si l'on veut 

vraiment mener une politique culturelle a long terme, on doit attacher plus d'im- 

portance au thé&tre puur enfants, car, la, se trauve Ie public de demain". 

.Ei2 nniers 

f'Jous dex'ons Lnut d'ahord citRr Jytte Abildstrom et son théStre de marion- 

nettes, ainsi que la traupe qui fanda 'Le petit thé&tre" a Cnpenhague en 195b. 

Tl s'agissait de representations destinées specialement aux plus jeunes et adap- 

tÉGS a lours exigences; Ie but lïtait de leur fairs prendre part è la tradition 

dite culturelle. 

Au cours des annees suivantes, Ie théStre pour enfants se dévcloppa énormüment; 

les premieres troupes : Comedievagnen (La vniture de la Comédis) 

Banden (La bande) 

Paraplyteatret (Le théStre du Parapluie)... 

acquirent de 1'experience avec une nouvelle forme théStrale oü l'on allait a la 

rsncontre du public enfantin en se rendant dans son milieu quotidien, jardins 

d'enfants, écoles et bibliothèques. 

La demande s'avéra tn's importante : environ ^OÜ.DOÜ enfants assistèrent a ces 

representations. 

Au printemps 19B1, le onzième Festival du ThéStre pour Enfants s'est dérnulé 

a FredBrikBvuurk, prT^a de llopenhague : quarante troupes jouurent une aoixan- 

taine de pieces et cent vingt i^eprésentatinns a 1'intention de plus de dix mille 

spectatGurs. 
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3, Les raggorts Ltat - Uulture 

Certains théStres ont vu leurs subventiona daublées Inrs de la reunion de 

la lui sur Ie thé§tre du 1er janvier 19flD. Mals cette theorie n'est pas tuujours 

misB en pratique, car, cümme on a donné plus de pnuvoirs aux départemGnts et aux 

cnmmunes et que 1'Etat □ exhorté celles-ci a limiter leurs depenses, il y a un 

peu partout des députas-maires qui pensent que Ie premier endroit oü 1'on peut 

realise!-' des économies eyt Ie théStre pour enfants, ceux-ci comptant ni comme 

électeurs, ni cnmme gruupe de pressiun. 

Dans une villc de prnv/ini;'-?, IE cnnseil municipal refuse de Hubventicinner Ie 

théabre pour enfants étant dnnné "son attitude critique vis è vis de la société ! 

't. La gÉnérutinn - Ju uc l, 

Les enfants vivent actuellement dans une réalité déchirée. lis connaissent 

les mots "chSmage","atome".  lis appnrbent dunc aux pedagogues et aux personnes 

qui s'accupent de la culture la possibilite de décrire et d*analyser cett^ réalité 

afin de pouvair leur offrir d<?B portes de sortie. 

A 1'occasion du Festival de Théêtre pour EnfanLs en 1981, un critique a utilise 

1'expression "generation - joust". Cost un signe inquiétant, mals, exac-t 

de ce jeune public qui se considère comme un objet que l'on transparte d'un en- 

droita un autre. Il est done naturel que les artistes puisent leur inspiration 

dans Ie milieu des enfants avant de a'adresser a eux sur la scène. 

5. Dans une impasse 

Les enfantn et les jeunes forment Ie gruupe IE plus mnl loti en période de 

mauvaise conjuncture. La palitique concernant les jeunes, aussi dans ses aspects 

culturels, devient facilement un sous-produit de la lérjiulatian iJcünDniique; les 

enfants doivent ceder la place aux exigences des generations productives en ce qui 

ccincerne la culture et los distractions. 

Il Existe par exemple une disproportion entre Ie pourcentage d'enfants et de 

jeunes dans la population et Ie pourcentage d'heures d'emission qui leur est GC- 

troyé a la radin danoise. 

Or, 25 %  de la population ayant moins de 10 ans, il est regrettable de constater 

que 3 %  SBulement des credits alloués au théStre sont destines aux théStres pour 

enfants. Il est indispensable de faire preuve d'imagination et de rompre avec 

los vieilles habitudes si l'on veut que les êtres humains s'adaptent bien a l'9ge 
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de la technalogie, 

"L'übjKcLif de la culture poi.ir enfants est de cantribuer a créer des êtres humains 

plus librea et plua fnrta qui, avec unt5 plus grande indépendance, pourrnnt deci- 

der ris leur prnpre vie et amélinrer la anciété dans laquelle ils uivront". 

La culture pour enfants doit ötre la même que celle peur adultes. Le principal 

ennemi de la culture pour enfants est tout ce qui est autoritaire et pauure en 

matière d'expériGnces. 

il; .. „ . 
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UIM APERCU DU ITCATnE D'GMBRES GREC 

(Sources : P. ZQRA du Musée de 1'Art Populaire Grec) 

LE ThéStre d'Ombres, outre sa ualeur artistique en tant que spectacle 

populaire largement repandu parmi les peuples les plus divers, présente, du 

point de vue ethnolngique, un intérêt tout particulier. C'est un exemple 

typique de transfert d'un element cultural d'une region a une autre, comme de 

son adaptation au caractère specifique de tout peuple qui 1'a adopté. 

Certains erudits font remonter les origines de  la technique du théStre 

d'ombres au théStre religieux et mystique de 1'Extreme-Orient, spécialement a 

celui de l'Inde st de la Chine. Dans 1'épopée sanscrite de Mahabharata, on trouve 

la description d'un spectacle qui consistait a faire évoluer derrière un écran de 

toile mince des figurines talllées dans du cuir. A Java, ou la civilisation in- 

dienne avait pénétré des le lUe siècle, on rencontre dans des textes littéraires 

du Xle siècle des pensees philosophiques faisant allusion au théStre d'ombres. 

Les encyclnpédies chinoises mentionnent également 1'apparition de ce théStre 

au Xle siècle. 

L'apparition du théStre d'ombres "Haraghiozis" en Grèce est mentionné pour 

la première fois dans les quotidiens du roi Gtton. 

Le numero du 18 aoQt 1841 riu journal "Tachyptéros Phimi" annonce la representation 

de la camédie "Hadziavatis et Houtzouk Meimétis" a Nauplie. ünze ans après, le 

9 février 1852, ce même journal décrit une representation du "Karaghiozis" a 

Athènes et en fait une analyse détaillée. Enfin, le journal "Athena" du k  jan- 

vier 1854 protestc centre la trivialité du théötre d'ombres qu'il traite de 

spectacle d'Asiates, et demande 1'intervention de la police. 

D'après ces textes, il résulte que le théStre d'ombres introduit en Grèce, 

paralt-il, par un mantreur grec de Constantinople, était considéré comme un spec- 

tacle oriental, d'Asiates, que les peraonnages turcs et que les pieces presentees 

étaient jugées tellement obscènes qu'elles provoquaient 1'indignation des bour- 

geois. Jusqu'au milieu du XlXe siècle, "Karaghiozis" n'avait done pas encore 

acquis son caractère spécifiquement grec. Il lui faudra pour cela encore quel»- 

quBS décennies. 

:r 
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Les nams des premiers montreurs grecs, qui surent donner au théStre d'ombres 

un caractiVe et un cnntenu nn accord avec les moeurs du pays, ne nous sant pas 

nnnnus. L'helir'n:i Gntlnn du Kiaraghiuicin Pub en tout caü l'oeuv/re d'nrtistea rcmar- 

quables issus du peuple, doués de multiples talents. lis savaient tout faire : 

composer les scenarios, dessiner et décnuper les figurines, chanter et imiter la 

voix de chaque personnage. Gurtout, ils ont su creer des types nouveaux, spe- 

cif iquement grecs, pris sur Ie vif de la vie quotidienne en prouince et a la 

ville. Par ce travail collectif, Ie type grec du "Karaghiozis" s'affirme. 

Au début du siècle, Ie thé&tre d'ombres est en plein épanouissement : c'est un 

spectacle populaire, qui divertit toutes les classes sociales, et arrive même a 

rivaliser avec Ie cinéma qui, tout en n'étant qu'a ses premiers pas, jouissait 

déja d'une grande vogue. 

Les premières décennies au XXe siècle peuvent être considéries comme 1'ère 

classique du the&tre d'ombres grec. Son répertoire comprend des comedies, qui 

satiriaent la vie quotidienne, des pieces dont Ie sujet est tiré de l'histoire 

ancienne efc de la mythologie, et d'autres, inspirées par la Guerre d'Independance 

de 1821. La crainte, qui avait exclu du théStre d'ombres turc tout sujet se rap- 

portant aux autoritéspcilitlques ou religieuses, ne pèse plus sur Ie choix des 

sujets du théStre d'ombres grec. 

Le large usage de la chanson populaire et des instruments de musique traditionnels 

contribue également a l'hellénisatinn de ce spectacle. 

Les figures du théStre d'ombres grec se laissent diviser en quatre 

categories : 

a) Figures qui sant des survivancss de personnages du théStre d'ombres turc 

adaptés a la réalité grecque, comme par exemple celles des deux protagonistes, 

Karaghiozis et Hadziavatls. 

h) Figures inspirées par le souvenir assez récent de la domination turque, comme 

celles du V/izir, de la fille du V/izir, du Bey ou du Pacha, et de Dervénages. 

c) Figures i-eprésentant des types familiers des villes et de la province grec- 

ques; le costume, le langage et le comportement expriment les particularités 

du lieu d'origine des personnages. Ce sont : Barba-Yorgos, Nionos, Stavt-akas, 

Manoussakas. 

d) Figures qui représentent des héros de l'histoire grecque : Alexandre le Grand, 

l'Empereur de Byzance Canstantin Paléologue, les hérns de la Guerre d'Indépen- 



76. 

dance tels : rtolnkotrnnis, Mai^caa Botaaris, Athanassios Diakos. 

LEO figurines représentant des personnages exceptionnelQ sant plus grandea 

quE 1B3 autres, do sorte qu'elles daminant aur 1'écran et en imposent au 

public. 

LB théStre des ombres représente une forme particuliere et tres antique • 

d'art théStral qui trauve ses origines en Orient et qui, a partir de la moitié 

du siècle dernier, a pris racine en GrRce, Cette forme d'art a repris beaucoup 

d'importance ces dernières années. 

Le théêtre d'ombres est une sotte de théStre populaire, ün le rencontre 

dans les pays d'Asie et du Mayen-Orient, de 1'Afrique du Nord et des Balkans. 

Tout au long de son uoyage de I'Drient a 1'Occident, il change de figures 

et traverse différents stades : le drame, la cérémonie et la comcdie, tout en 

sauuegardant ses traits caractéristiques : personnages typiques, 1'intrigue sté- 

réotype avec son air particulier, un langage spécial pour les dialogues et 1'im- 
s ■ 

provisation... b 

Le théêtre d'ombres reflète la saciété, représente et exprime les valeurs 

de I'environnement socio-politique. Karagiozis est I'art représentatif de la 

récente histoire hellénique, la seule qui exprime la réalité néohellénique. 

L'acteur Karagiozis, personnage malin, tortueux, "pauvre type", toujours affame, 

signifie beaucoup plus que sa figure divertissante le laisse entendre. 

Sa barque croulante, sa familie affamée, son humour bilieux, sa misère, les 

jours meilleurs qui ne viennent pas, tout cela explique et reflète la vie dans 

ce pays et constitua ainsi, pendant un certain temps, 1'amusement principal de 

son peuple. 

La piece de Karagiozis se déroule sur un tissu blanc qui représente dans 

1'esprit du spectateur la vie de 1'époque (occupation par les Turcs), au bout 

duquel il y a deux edifices (elements stables) qui témoignent du contrasts 

social : a droite c'est le Palais ou habite le noble, la Pacha ou l/izir qui est 

omnipotent; a gauche c'est la baraque croulant du citoyen le plus pauvre, écono- 

miquement et socialement le plus faible. 
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;iur cGt i'ci'an qui out trns élastique quant a l'espacs et quant au tempo, 

SE dnraule Ie scénario faisant appel a des éwènements actuels uu d'un passé 

proche, a des personnagss héraTques de l'histoire hellénique (les héros sant 

immortels), toujours dans un esprit d'humour hilieux. 

Exemple tiré du Haragiozis a Bruxelles dans Ie cadre d'Europalia : 

Q.   Haragiazi, que fais-tu a Bruxelleo ? 

R.   A !!! Je suis venu pour dormir.  (Haragiozis est un personnage paresseux). 

CJ.   Et pcjurquoi tu n'est pas resté chez toi pour dormir et tu es venu ici ? 

n.   Parce qu'ici on dort mieux. Gn dort et on touche du pognion ! D'ailleurs 

tou3 ici attendent que ga tombe a la Fin du mois.  (Allusion aux indemnités 

de chOmage tres élevées en Belgique). 

Ceci déborde un peu 1'étude, mais voici une nouvelle technique combien 

ancienne, qui démontre une fnis de plus que l'émerveillement théStral peut 

toucher autant d'adultes que les enfants en nous faisant réagir a tous les 

petlts et grands prablèmes quotidiens. 
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Aprils CG tüur d'horizon, nous tentarons de dégagsr et de cnnnaitre les 

i)Tanilry; l',nnrlnn(-;nn \\r  i:n i.hi'fttrt? nuropéGn pnur la .JRunasae que nous avnns R^üayu 

de caractériser conime "üiivert sur la l'ie". 

LB thóStre 3G Taisant, s'Glaborant a partir du vécu, de réalités vivantes, 

il para!Ct important de pi-yciGntcr G 1'enfant ries thi"^'me5 qui Ie placent en pri'sence 

dG sss problnmeG quotldlenr,, afin qu'il puinse rêagir, c'est-a-dire déuelopper 

san sens critique nrSce a une approche vivante du theStre. '^ 

LGS ijpGctacles daivent contenir dea propositlonG pour le présent et des 

visions pnur .I'avenir qui I'aideront a construire petit a petit son en\'irnnnement. 

II inpnrtera alors dc parler d'envirannement social : 1'enfant vivant constam- 

ment ca cftué de grands prnblumes éconamiques (crises, chömage Gt surtouL en t:o qui 

concerne Les jeunes), il a'agira de répnndre P ces angnissGs en orientant les 

jeunes vers des questions nouvelles, mais pas de manlbTE didactique. 

Done, 1'imanimire, la creation, un nuuvel aspect plus "détendant, mais 

aussi r6flschi" du théStre et de ses fchsmcs, deura uéritablement s'ancrer dans 

l'enuirunnement des jeunes. 

D'DU la nécessltL' de canstruire un nouveau répertoire basé sur des relations 

originales, en développant la magie de la representation et en bannissant 1B mora- 

lisme OU envore tout effet de culpabilisatinn.. 

I^JDUS poüvons di-!S a présent conclure en disant que Ie ThéStre paur la Jeunesse 

ni-j sera luivert sur la V/in que s'il est capable d'nuvrir les yeus de 1'enfant è 

la Uis, c'est-a-dirG n Ie rnndre responsable en tant que personne et a imaginar 

un monde rjlus heuroux oü il trouvera sa placej car, Gncore unt; Tuis, In théêTtre 

est bicn viur un art du présent, mais il est aussi visionnaire, en nn sens qu'il 

doit toujours privilégier la cration; et qui dit creation, dit porte nuverte' vers 

1'avenir. 


